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RÉDACTION ET ADMINISTRATION
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_ S'adresser à I^yon ponr tont oe qui concerne les -A-tooggem^ Directeur- Rédacteur en chef

EëpiÉiees, BÉslaieatioes
Le minisire de l'agriculture a adressé

aux préfets la circulaire suivante, da-
tée du 25 novembre :

Monsieur le Préfet,
Mon administration est souvent saisie

de réclamations dé la part d'agricul-
teurs protestant contrée des réquisitions
qu'ils croient exagérées ou effectuée? a
des prix insuffisants, ou aussi contre
la réquisition d'animaux dont l'abatage
est interdit.

Jusqu'à ce jour, 'nion .administration
avait immédiatement appelé sur ces, ré-
clamations l'attention de l'administra-
tion de la guerre, qui ouvrait une, en-
quête en vue de déterminer le bien-fon-
dé .de ces plaintes.

Or, j'ai, constaté que, tr.è.s fréquem-
ment, les enquêtes effectuées par les
soins du département de la guerre,,- fai-
saient ressortir des erreurs matériel-
les dans l'exposé du fait même, sur le-
quel était basée la réclamation.

J'ai, en conséquence, décidé, pour
éviter aux services militaires des per-
tes de temps injustifiées, de ne- plus
tenir compte que des demandes accom-
pagnées ou revêtues d'une certification
de l'autorité municipale du lieu attes-
tant l'exactitude matérielle du fait dont
le signataire croit avoir à se plaindre.
Je vous serais obligé de porter cette dé-
cision à la connaissance de vos admi-
nistrés, par l'intermédiaire du « Re-
cueil des actes administratifs ,->. Vous
voudrez bien, en particulier, afin d'é-
viter les réclamations inutiles,, préci-
ser la différence qui existe entre une
réquisition légalement faite, imposée
en vertu de la loi dans l'intérêt supé-
rieur de la. Défense nationale, réquisi-
tion dont le prix peut donner lieu à des
réclamations dans les formes régle-
mentaires, et les. achats -directs opérés
par l'administration de la guerre.

Ces achats ''directs, même s'ils sont
effectués par des commissions de réqui-
sition, ont lieu de gré à gré, à prix dé-
battu, et les vendeurs sont libres, par
conséquent, d'accepter . ou de refuser
ces prix. Ils ne sauraient donc, après
que le marché a été ainsi conclu à l'a-
miable, présenter aucune réclamation
au sujet d'un prix librement accepté par
eux, ce prix, pour une cause quelcon-
que, leur parût-il, ensuite désavanta-
geux. Une faut pas qu'il puisse exister
le moindre doute à cet égard dans l'es-
prit des vendeurs, dont la situation est
toute différente de ceux qui ont subi la
réquisition légale. :

•J. MELJ.NE.
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La IiwîitiiOi In Éptèl fFâipis

Dans la séance qu'elle a tenue hier,
l'Académie d'agriculture a entendu la
lecture d'une étude de M. Moussu, pro-
fesseur à l'école nationale d'Alfort rela-
tive à la reconstitution du cheptel français
que l'invasion, la' réquisition et maintes
autres causes ont diminué dans des pro-
portions si considérables. ',

Dans cette étude, M. Moussu observe'
d'abord qu'à la' fin .de 1013, nous avions
au total — bœufs, vaches et génisses —
14.800.00 têtes. de bétail. Au l"r juillet
1915, après une année de guerre, nous ne
possédons plus que 12.286.000 lêtes. Est-
ce à dire que notre élevage soit grave-
.ment compromis par cette diminution
qui s'est encore accrue depuis le mois de
juillet? #au, conclut M. Moussu.

11 faut en effet attendre les meilleurs
résultats de l'arrêté pris récemment par
le ministre de l'agriculture, interdisant
l'abatage des vaches en gestation, des gé-
nisses et des veaux femelles. Mais, l'ait
observer l'éminent professeur, cet arrêté
serait insuffisant si la volonté de faire
un appel plus large aux importations do
viandes abattues coloniales ou étrangères
ne se traduisait à bref délai nar des ac-
tes définitifs répondant aux 'besoins de
l'armée et de la population civile..

M. Moussu ajoute que si l'on veut bien
songer qu'après la guerre des besoins
immenses de bétail de boucherie ou de
reproduction se feront sentir dans l'Eu-
rope entière, dans les empires du centre
plus que partout ailleurs, on admettra
sans peine que la .France, mieux que tout
autre pays d'Europe, se trouvera admi-
rablement placée pour faire de l'exporta-
tion rémunératrice, source immédiate de
richesse, pouvu qu'on sache bien conser-
ver son troupeau sans trop l'affaiblir.

M. Moussu termine en déclarant que,
suivant lui, l'avenir de notre fortune
aftS9 se lrouve représenté à l'heure
SrlB p?r ! abondance de nos importa-
vainpii viandes abattues et qu'il est con- ,
avfcJL quc des commerçants pratiques et
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Marché de Lyon
Vendredi 7 janvier.

L'humidité prolongée devient inquié-
tante pour l'avenir des cultures en
terre et les plaintes qui nous parvien-
nent à ce sujet sont de plus.cn plus
nombreuses. Il est malheureusement à
craindre que le retour d'un temps sec
ne soit pas proche.

La physionomie des affaires. ne varie
guère, les difficultés d'expédition, les
réquisitions et les hauts prix empêchent
un mouvement commercial plus actif.

A notre marché aux grains ue cette
après-midi, l'assistance était d'impor-
tance moyenne, on notait la présence de
quelques cultivateurs des environs, à
qui le mauvais temps laisse des loisirs,
venus plutôt pour se renseigner que
pour offrir de la marchandise.

BLES Les offres se sont encore ra-
réfiées cette semaine par suite des ré-
quisitions qui se sont généralisées dans
divers départements. Par contre, la de-
mande a gagné de l'activité et notam-
ment de la région de Marseille on est
très acheteur.

Il s'ensuit que les détenteurs ont ten-
dance à augmenter leurs prétentions et
l'on traite difficilement aujourd'hui au-
dessous de 31 fr. les 100 kilos départ.'

A notre marché, on a fait quelques
blés de Bourgogne de 30,75 à 31 fr. dé-
part; de là région lyonnaise, à 3J ,50
rendus Lyon. On offre des blés de l'Oise
sans garantie 'de poids depuis 30,50 dé-
part ou garantis 78 kilos à 31 et 31,25.

On réquisitionne dans le Bourbon-
nais; aussi les cours que nous donnons,'
pour cette provenance ne sont que pu-
rement nominaux.

On cote :
BISs du rayon Lyonnais-Dau-

phlné-Bresse 3150 .. ..
Blés du Centre (Allier, Cher

Nièvre) 32.. ....
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Les cours suivants s'entendent blés .
do la dernière récolte aux 100 kilos
pris «dans les gares.de chaque prove-
nance :
Blës Allier, Cher, Nièvre.... 31-.. 3125.
Blés de 1» Cote-d'Or.. .. 30 85 30 75
Blés de l'Yonne. ..'....,,...., . 30 75 31 ..
Blés SaOne-et -Loire . . . . . .' 30 75 31.
Blés Aube, Marne, Hte-Marae 30 60 30 75
Blés de la Selne-ët-Marne.. . . 30 75 30 90
Blés Sarlhe et Mayenne 31'
Blés Oise, s. g. d. p..:..' 3050 30 60

. Blés Oise g. 78 k.. . .v. 31 . . 31 25
Blés Somme, Seine-et-Olse . . . . 30 50 ....
Blés Poitou : '.." 31
Blés Beauce 31
Biés Touraine 31 . . ....
Blés COtes-du-Nord, Finistère.. 30 25 ....
Blés Ille-et-Vilaine, Loire-In-

férieure 30 50
Blés Nord Pas-de-Calais 30 25 30 50

FARINES. — Les affaires sont diffi-
ciles et l'on traite au prix de la taxe,
soit 42 fr. les 100 kilos nus rendus en
boulangerie.

ISSUES. — La température douce a
bien ralenti la consommation des sons
mais en raison de l'exiguité des stocks
les cours n'ont pas de peine à se main-
tenir.

On cote :
Sons gros 17 75
Kecoupes 17 50 .. ..
Pleurages blancs manquent
Pleurages bis 22 .. 23 ..
Criblurcs blanches 18 .. 20 ..
Criblures noires 13 . . là . .

Les 100 kilos bruis Lyon, toiles de l'ache-
teur.

""SEIGLES. — Los affaires sont cal-
més, mais les cours n'ont pas tendane-
cc à monter. Il y a des vendeurs de sei-
gles de Champagne à 27 et 27,25 départ,
des seigles de Bretagne de 20,75 à 27 fr.
départ. Nos seigles du rayon valent de

, 27 à 27,50 suivant les provenances. ,
On cote : ' . :

Seigles du Rhône et de la Loire 27 23 27 50
Seigles de l'Isère . . . ,.\:. .. ... 27 . . 27 25
Seigles de Champagne ..... . 2725 .. ..
Seigles du Centre .:.......;. 27 50 .. ..

Le3 100 kilos départ.

AVOINES. -— Les réquisitions absor-
bent presque, toutes les avoines. On ne
traite pas d'autre part ni des avoines
d'Algérie ni des : avoines exotiquos. Il en
résulte que le marché de ces grains est
bien dénué' d'intérêt.

A 31 fr. départ, du Centre ou du Poi-
tou, nous avons dés acheteurs. Les
quelques quantités offertes de, la ré-
gion lyonnaise trouvent facilement pre-
neurs de 30,50 à 31 fr. rendues.

En tendance très ferme, on cote; :
On. cote :

Avoines de la région lyonnaise
noires '....' 31 ..

grises 30 50 ....
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Avoines noires du Centre..... 31 .. 31 25
Avoines grises d'hiver Poitou-

Centre 31 . . 31 25
Les 100 kilos départ.

i ©K«~ES, - La maUorie à'yartii dû se
remettre aux achats, les détenteurs se
montrent un peu plus exigeants, d'au-'

- tant plus que les offres ne sont pas
abondantes.

• Sur notre place, on achète quelques
orges do Tunisie par Marseille, que
l'on paye de 2'.), 75 h 31,50 gare, selon
les qualités.

La- tendance de-s orges françaises est'
plus ferme.. On tient : Champagne, 33
francs; Sarthc-Maycnne, 33 à 33,50-;

| Beauce, Gâtinais, 34 fr.; Bretagne, 30,75
à 31 fr. les 1 00 kilos départ.

MAIS. — Les maïs ne sont pas très
' chers à l'origine, mais le fret les grève
d'une façon excessive. Ce fret est, en
effet, actuellement de 18,50 le quintal
pour les maïs de la Plala. On tient à
Bordeaux : maïs blanc Plata, embar-
quement janvier, 31,75 caf.

A Marseille, on tient les jaunes Plata
31 fr. nus caf. On offre des maïs blancs
d'Egypte à 29 fr. disponibles ou 28,50
flottant embarquement janvier, les 100
kilos logés caf: des maïs blancs du
Dahomey à 29,50 logés origine gare,
sans escompte.

; SABFîASIi\i'S. — Les cours sont fer-
mes. On tient : sarrasins de Bretagne,
22,50 à 22,75 les 100 kilos nus départ et
plutôt ce dernier prix.
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Marché dsJfarssflIs
Jeudi 6 janvier.

BLES DURS. — On .cote : Algérie-
Tunisie, marchands 78 kilos, 38 fr. quai
Marseille, escompte 1 '%.; colons 80 ki-
los, 40 fr. quai Marseille, escompte 1 %.

Ford, et Max PALM, Courtlors-Raprésent*
—O MARSEILLE O

Jeudi 6 janvier.
GRASNS GROSSIERS. — Marché très \

ferme.
Maïs. —^ Nous pratiquons- disponible :

Plata jaunes, 32 fr.; rouges, 33 fr.; Ton- ]
k-in jaunes, 30,75; Annam petits, 32 fr.; j
Egypte blancs, 30,50.

■ En livrable, on offre : livraison fin '
janvier, Plata jaunes, 32,50;- rouges, ,
33,25; Egypte blancs, 31,25 logés. j

Avoine!? Algérie-Tunisie. — Nous !
pratiquons disponible : machinées 48 ]
kilos environ, 36,50; ordinaires, 36 fr. j
nu. '

' Crg6S. — Nous pratiquons disponible: 1
Tunisie, 29,50 nu; Sousse, 30,25; Sfax,
30,50 nu quai Marseille.

. ,, - „,. i

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavô-d'Amour, MARSEILLE. — Grains,
Blés, Issues, Farirws.

Jeudi 6 janvier.
FARINES ET ISSUES. -- Farines. —

Nous cotons farines tendres 74 %, 51,45
prix taxé; Tuzeîle, 54,50 les 122 kil. 500;.
gruaux D fleurs, de 37 à 38 fr. ; entières
mitadines, de 38,50 à 39 fr. La, demande
est toujours active pour les gruaux D.

Issues. — Marché toujours à la haus-
se. Nous cotons : son rouge tendre dis-
ponible, de 19,50 à 20 fr.; son dur, de
18 à 18,50; repasse rouge tendre, 18 fr.;
repasse dure, de 17 à 17,50. Le tout nu
gare Marseille, .comptant net.

Auguste PF1STER, courtier, 32, rue Paradte,
Marseille. — Tél. 48-01. — Grains, farine»
et issues.

-<n-—i » i «Mi

Marché de Toulouse
Lundi 3 janvier.

Le Syndicat général des grains, grai-
nes et farines de Toulouse et de la ré-
gion nous communique les cours sui-

Seigle, de 21,50 à 22 fr. les 75 kilos>
orge, de 19 à 20 fr. les 60 kilos; avoine,
de 15 à 15,50 les 50 kilos; maïs blanc,
de 21,50 à 22 fr. les 75 kilos; haricots,
de'55 à 60 fr. l'hectolitre; fèves, de 22,50
à 23 fr. les 65 kilos; vesoes noires, de j
21,50 à 22 fr. les 80 kilos.

RG, de 23 à 24 fr.; repasses, de 19 à !
20 fr.; sons, de 19,50 à 20,50 les 100
kilos.
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Marché de Paris

Mercredi 5 janvier.
: Assistance plus nombreuse qu'à no-

trevprécédente réunion, mais affaires
toujours réduites. La tendance est cal-
me sur les blés et farines, ferme pour
lés- issues, les orges, les avoines, les
sarrasins.

■ Blés étrangers. —■ Les réquisitions
Continuent • et les expéditions restent
difficiles' en raison de l'absence de wa-
gons.' ' -'
;Les blés demandés sont ceux pour les-

quels on peut garantir un poids spéci-
fique de 77 à 78 kilo3 à l'hectolitre, on
ife s'intôresso guère aux autres qua-
lités." i ■ -

On cote aux 100 kilos départ : Aisne,
de 30,60 à 30,75; Aube et Marne, de 30,05
à 30,75; Yonne, de 30,85 à 31 fr.; Loiret,
Eure-et-Loir, eje 30,75 à 31 fr.; Somme,
de 30,25.- à, 30,5.0; Oise, de 30,50 à 30,60;
Meuse, de 30,35 à 30,45; Touraine et
Contre, de 30,85 à 31 fr.; Bretagne, de
30 à3Ô,10; 'Ille-et-Vilaine, de 30,60 à
30,75.

Blés étrangers. — Les marchés amé-
ricains ont dénoté de la faiblesse au
itébuf, de la huitaine. Eé tort s'est en-
suite raffermi sous l'influence d'une ai-
minutian 'des recettes , dans le Kcrd-
Ouest et' de fortes expéditions. Plus
tard, il s'est produit. une réaction sur
les prévisions^ d'une augmentation du
stock visible. :

On cote :' hlé du Canada, Manitoba
n° 1, de''41'à 42,50 caf ; -sur janvier-fé-
vrier, 'Manitoba n° 2,, de 40,50 h 42 fr.
mêmes époques; de la' Plata 78 kilos à
l'hectolitre, de 42 à 43,50 sur janvier-

. février. ■'.■..'

i ' |'

Farines indigènes. — Les affaires
sont calmes. On paie de 40,50 à 42 fr.
les 100 kilos, suivant les provenances.
Dans le camp retranché de Paris, le
prix du gros sac en farine supérieure
reste fixé à 65 fr., livraison à domi-
cile.

Farines étrangères. — Affaires cal-
mes. On cote : farines américaines, de
49,50 à 52,50, suivant marques.

Issues. — Tendance toujours très
i ferme. On fient : fabrication parisien-
; ne, aux usines, de 18,25 à 18,50; pro-

duits de la région de Lyon, 18,25 dé-
■ part; de l'Est, de 18,25 à 18,40 départ;
: de Touraine, 18,50; les sons de Mar-

seille valent : blé tendre, 17,50; blé dur,
16,50 départ gares.

■ Seigles. ,— Très peu d'affaires ne
! portant que sur de faibles quantités.

On tient : seigles do l'Aisne, Champa-
gne, Yonne, de 27,25 à 27,35; Loiret et
Centre, de 27,50 à 27;60; Bretagne, 26,75;
Somme et Oise, 27 fr. les 100 kilos dé-
part.

Farines do soiglo. — 40 à 41 fr. dé-
part, suivant les marques.

Avoines indigènes. — Les offres se
raréfient encore, aussi la hausse fait
de nouveaux progrès.

On paye, en gares de Paris, de 32,50
à 32,75 les avoines grises. Aux 100 kilos
départ, on tient : grises de eauçc, d'è
Brie, de l'Eure, 32 fr.; Miretagne, de
30,50 à 31 fr.; noires de Bretagne, de 31
à 31,25; noires du Centre, de 31,75 à
32 fr.; grisés du Poitou et du Centre, de
31,50 à 31,75. On traite quelques affai-
res en provenances d'Algérie-Tunisie,
de 30,50 à 31 fr., suivant poids, sur wa-
gon Marseille.

Orges. — La baisse est arrêtée et les
cours remontent un peu au contraire
par suite de nouvelles demandes de la
maltereie. On a fait une majoration de
25 à 50 centimes sur les cours de la se-
maine dernière.

On tient aux 100 kilos départ : Cham-
pagne, de 33 à 33,25; Beauce Gâtinais,
34 fr.; Sarlhe et Mayenne, de 32,75 à 33
francs; Bretagne, de 30,50 à 30,75; Ille-
et-Vilaine, 31 fr.; Poitou et Charente,
de 32,50 à 32,75.

Rflaïs. — Les provenances de La Plata
sont tenues de 30,7.5 à 31 fr. les 100 ki-
los logés Le Havre; 30,25 sur, Bordeaux
et Marseille. Il y a des revendeurs de
maïs Plata à 31 fr. Paris, en sacs de lo-
cation.

On cote en dernier lieu : maïs de la
Plata, embarquement décembre, de
30,75 à 31 fr.; dito janvier, de 31 à 31,25;
dito février, de 31,25 à 31,50.

Sarrasins. — Offres rares en dispo-
nible. On cote aux 100 kilos départ :
Bretagne, 22,50 en disponible; 22,85 à
livrer sur les trois mois de janvier;
Normandie et Manche, de 22,75 à 23 fr.;
Limousin, 23,50".
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IHARCHÊS DES CHANGES
Paris, 4 janvier. — Londres, do 27,75

à 27,85; Danemark, de 1,57 à 1,61; Es-
pagne, de 5,54 1/2 à 5,60 1/2; HoTTande,
de 2,58 à 2,62; Italie, de 87 1/2 à 89 1/2;
New-York, de 5,80 1/2 à 5,90 1/2; Nor-
vège, de 1,00 à 1,64; Portugal, do 3,85 à
4,05; Pétrograde, de 1,69 à 1,77; Suède,
de 101 à 165; Suisse, de 111 a 113.

Genève, 4 janvier, — Allemagne,
95,50; Autriche, 64 fr.; Paris, de 89,25 à
89,35; Londres, de 24,83 à 24,87; Italie,
de 78,70 à 78,80; Hollande, ■ de 230 à
230,30; New-York, de 5,18 à 5,22.

Paria, 5 janvier.— Londres, 27,76 1/2;
Danemark, de 1,57 à 1,61; Espagne, de
5,57 à 5,63; Hollande, de 2,588 à 2,62;
Italie, de 87 1/2 à 89 1/2; New-York,, de
5,80 à 5,90; Norvège., de 1,60 à 1,04; Por-
tugal, de 3,85 à 4,05; Pétrograde, de .1,69
à 1,77; Suède, de 163 à 167; Suisse, de
112 à 114.

Genève, 5 janvier, — Recul encore
considérable dos changes gormaniquos :
Allemagne; 94,25; Autriche, 60 fr.; Pa-
ris, 88,23;. Londres, 24,60; Hollande,
232,25; New-York, manque.

Nous lisons dans les Informations
financières -de la Tribune de Genève :

Une véritable tourmente s'est abattue
ce nlatin sur notre marché des changes.
Les offres tombaient dans le vide et les
cours ont fait un plongeon formidable
€o sont les changes germaniques qui mè-
nent cette jcaurse.à.Ia baisse, Le chèque
allemand a reculé ■ encore d'un franc- et
quart, à 94,25 et 1-e chèque autrichien, qui,
décidément, détient fous les records, - a
perdu quatre francs, à 60. Ce sont là des
cours vertigineux et qui montrent à quel
gouffre courent les empires du centre,
aveuglés par une confiance exagérée en
lours ressources. Le jour où ces pays
pourront reprendre leurs échanges avec
le reste du monde, ils se trouveront com-
plètement ruinés. Avec une perte do près
de 50 % sur eon change à l'étranger,
l'Autriche devra payer tout ce qu'elle
achète hors do ses frontières deux fois
plus cher qu'avant la guerre, et l'Alle-
magne 30 % plus cher. Aucune organi-
sation industrielle ou commerciale ne
peut supporter le poids d'une pareille sur-
charge.

Paris, 7 janvier. — Londres, 27,78 à
27,88; Norvège, ■ 1,0-1 à 1,65; Danemark,
1,57 1/2 à 1,01 1/2; Portugal, 3,85 à
4,05; Espagne, 5,54 1/2 à 5,00 1/2; Pé-
trograde, 1,69 à 1,77; Hollande, 2,558 à
?,02 1/2; Suède, 163 1/2 à 167 1/2; Ita-
lie, 87 1/2 à 6*3 1/2; Suisce, liU 1/2 à
IM 1/2; Kaw-York, 5,80 'à 5,S0.

New-York, G janvier. '—• L'effondre-
ment des devises austro-allemandes se
manifeste de plus en plus; hier le chan-
ge allemand est tombé, de 75 1/8 avant-
hier à 74 1/2 cents pour 4 marks,' et ia
couronne à 12 cent? 70, soit 0,607 an
lieu de- 1 fr.' 05.

Genève, 6 janvier.— Allemagne, 92,50;
Autriche, 60,50;' Paris, 87,95;" Londres, -
2440; Jtalio, 77,50; NcwYork, 5,14.

* ■ J

Contre la Hausse lia Saore
Le ministère. du commerce nous com-

munique la note suivante, que nous pu-
blions à titre de document :

Des, interprétations inexactes ayant été
données, sur les décisions prises par M.
Clémentel, ministre du commerce, dans
le but d'enrayer la hausse injustifiée du
sucre, il est nécessaire de rétablir les
faits.

Informé que la spéculation cherchait
à faire monter les sucres à des cours éle-
vés, nullement en rapport avec leur prix
de revient, soit en Erance, soit sur les
marchés extérieurs, M. Clémentel con-
voqua une première fois M. Moutard,
président des courtiers assermentés et
président, du syndicat de commerce du
sucre. Il Ie : reçut en présence de M. Bol-
ley, directeur des affaires commercia-
les, le samedi 18 décembre.

La cote officielle publiée à cette date
à 82 fr. 75 le cours du sucre blanc n° 3,
qui, .pratiquement, sert d'étalon aux
cours des autres catégories de sucre.

Le ministre fit observer à M. Moutard
qu'il était inadmissible que, dans les cir-
constances actuelles, on se livrât à une
spéculation absive sur une denrée de
première nécessité. Il déclara qu'il avait
la preuve que de récents cours élevés
avaient été cotés à propos do transac-
tions portant sur des quantités très ré-
duites. Ces cours étaient inscrits sans
qu'on puisse avoir connaissance des
noms des parties contractantes. Enfin,
aucune indication ne pouvait être four-
nie sur le chiffre total auquel les quanti-
tés vendues depuis plusieurs mois avaient
ent pti s'élever.

Cette dernière lacune était d'autant
plus grave que le ministre du commerce
avait antérieurement prescrit de relever,
concurremment avec le prix, le nombre
des sacs vendus, et de n'établir de cours
officiels que si les quantités traitées
étaient au moins de 500 sacs. ■

D'autre part, M. Clémentel fit connaî-
tre au président du syndicat que le gou-
vernement avait à sa disposition un stock
important de sucres de valeur similaire
au ■ sucre blanc n° 3 permettant de. parer
aux besoins de la consommation ' à un
prix ne dépassant pas 75 francs. Enfin
il déclara ' nettement que si les : cours
étaient maintenus à des taux ainsi éle-
vés, le- gouvernement se verrait , oblgé,
pour prendre la défense de l'alimentation
publique,- de recourir à, la réquisition des'
stocks sur lesquels se produisaient ces
spéculations "abusives et à la: fermeture
de la Bourse de commerce.

A la suite de cette intervention, la cote
officielle fut supprimée; mais bientôt des
cours officieux s'établirent et des tran-
sactions se produisirent au prix de 77 à
78 fr. les 100 kilos. Cette baisse de prix
montre combien les cours cotés étaient
artificiels.

Le ministre du commerce, informé
que les- prix de ces transactions avaient
une tendance à remonter, convoqua de
nouveau M. Moutard, le 31 décembre, et
en présence de M. Chapsal, directeur du
service de ravitaillement civil, et de M.
Bolly, directeur des affaires commercia-
les, lui déclara qu'il ne pouvait tolérer
qu'une cote officieuse : offrant encore
moins de garanties' que la- cote officielle
supprimée puisse "s'organiser à la Bourse
de commerce et régir les trasactious sur
tout le 'territoire.

Il fit connaître au représentant du syn-
dicat dos sucres, en lui fournissant les
renseignements les plus circonstanciés,
l'importance des stocks disponibles. Ces
stocks, y compris ceux à recevoir, ache-
tés à des cours permettant de livrer à un
prix ne dépassant pas 75 fr. des sucres
non raffines mais pouvant être utilisés
avant ou après traitement, dans les mê-
mes conditions que le sucre blanc n" 3,
s'élèveraient, pour les neuf mois à cou-
rir de la campagne 1915-1916, au d" dé-
cembre, à un ' total environ .500.000 ton-
nes. Or, cette quantité de 500.00 tonnes
sera suffisante pour notro consomma-
tion générale telle qu'elle a été évaluée
par la direction générale dos contribu-
tios indirectes pour le temps de guerre,
y compris la consommation de nos colo-
nies d'Afrique du nord pendant cette mô-
me période. Le- gouvernement n'aura
donc plus qu'à s'assurer un stock de pré-
voyance pour faciliter les débuts de la
campagne prochaine. Il est certain de
pouvoir faire ces achats d'ailleurs très
peu importants, à des conditions permet-
tant largement la cession de 75 fr. les
100 kilos. Enfin, les cours mondiaux,
eux-mêmes, gonflés eux aussi par la spé-
culation, céderont très probadicment de-
vant la récolte très abondante de Cuba,
évaluée à un minimum de 3.500.000 ton-
nes, soit 500.000 tonnes environ de plus
que la récolte de la campagne 1914-1915.

Cette situation, à n'en retenir qm l'im-
portance des stocks existants et leur
prix do revient, suffit h démontrer ce
qu'il y avait de fictif dans la hausse in-
criminée; M. Clémentel déclara à M- Mou-
tard qu'il ne, tolérerait pas de hausse
nouvelle, que le gouvernement saurait
prendre les moyens efficaces pour l'en-
rayer si elle venait à se produire

Pour consacrer l'état de fait ci-dessus
indiqué et stabiliser, les prix dans l'in-
térêt de la consommation non seulement
du sucre blanc n° 3. et du granulé amé- .
ncain, mais du sucre raffiné et cassé eu
boites; pour donner â !a culture les ga-
ranties; péiseesaiiîe's aiio crue !i câaipâgnû
prochaine SQ fasso dans les ■ 'menûsure*
conditions posteiblM; pour fixer la" date
à partir de laquelle s'appliquera la ré-
glementation des prix dans la' commerce,
le ministre du commerce a Institué une
commission dite « du contrôle- du prix

• du ■ sucre » dans la-quelle sont représen- '
tées les administrations intéressées.

Enfin, après avoir de nouveau signifié-
à, M. Moutard qu'il était bien résolu' a

s'opposer à toute manœuvre de spécula-
tion, il lui a déclaré qu'il ne laisserait re-
prendre la cotation des' cours que sous lés
conditions . suivantes : ' - '

1° Ne constater les prix que lorsque
l'opération portera sur 500 sacs de su-
cre au moins;

2° Consigner de façon explicite les noms
et . adresses des parties prenantes et le
lieu de la marchandise;

3° Ne retenir dans les opérations que
colles traitées par des industriels ou des
négociants en sucre, des consommateurs
ou des fabricants.de produits ' dérivés ;

4° Ne pas 'constater de cours officiel si
l'ensemble des opérations retenues au
cours d'une même vacation n'atteint pas
au' moins 2.000 sacs.

En' vue de rendre ces décisions exé-
cutoires, M. Clémentel a saisi le préfet
de'police de la question en lui demandant
de, mo.difier. en conséquence, l'ordonnance,
dm 1

 r
 octobre 1889 concernant la police

et le • fonctionnement de la Bourse do
commerce.

ADJUDICÂTIOHS, VENTES
ET ACHATS PUBLICS!

MINISTERE DE LA GUERRE
Fourniture de Pain de troupe

Avis
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).

— Le samedi 15 janvier 1916, il sera
procédé, à deux heures, à la Sous-In-
tendance militaire' de Chalon-sur-Saô-
ne, 13, rue Saint-Georges, un concours
restreint en vue de la passation d'un
nouveau marché à compter du 1 er fé-
vrier 1916, pour la place d'Autun, four- '
nituro de pain de troupe à la ration,
3.500 hommes. En ce qui concerne l'oc-
troi des sursis, il s'agit d'une faculté et (
non d'un droit, 'leur concession ne, doit
pas nécessairement s'étendre à la fois
à l'entrepreneur et à son préposé, ni
même s'appliquer à l'un ou à Pautre.
Les soumissionnaires qui voudraient,
le cas échéant obtenir un sursis pour
eux. ou leurs préposés, devront joindre
à leur demande toutes les justifictaious
possibles. ■■ .

Fourniture do Fourrages à la ration
' ■> Avis

Mirande (Gers). — Un concours res-
treint aura lieu à la Sous.-Intendance
d'A'uch, le samedi. 15 janvier 1910, à 14
heures, pour la fourniture des : fourra-
ges à la ration à faire dans la place de
Mirande, du 1 er février au 30 avril 1910.

Les personnes désirant. prendre part
à ce concours devront faire parvenir
leur soumission avec une pièce établis- .
sant leur qualité de Français au Sous-
Intendant militaire à Auch.

Effectif des chevaux : environ 25 che- .
vaux. ' ■ ' ■

On peut prendre connaissance, des
cahiers des charges à la Sous-Inten-
dance militaire d'Audi.

Tulle (Corr.èze). — Il sera procédé, le
17 janvier 1916, à 10 heures, à la Sous-
Intendance militaire de Tulle, à la pas-
sation de marchés de gré à gré, à la
suite de concours restreints, pour la
fourniture des fourrages à la ration
dans les places de Tulle et de Brive.

' : COMMISSION DES OR0SŒAI&ES
Avis

Fontainebleau (Seine-et-Marne). —
U nconcours restreint sera ouvert 07,
ruo de France, à Fontainebleau, le lun-
di 17 janvier, à 14 heures et demie, pour
la fourniture à la station-magasin do
Montereau, des quantités do denrées ci-
après : '25 quintaux métriques, de con-
serve de tomates.

Chaque personne pourra pour cha-
que denrée soumissionner à son choix
au moins dix quintaux métriques.

' Toutes les denrées à fournir devront
ôtre : de" qualité loyale et marchande et
ne pas provenir de fabriques situées en
pays hostiles.

Chaque soumissionnaire devra s'en- \
gager -à ne faire venir d'Angleterre au-
cune des denrées faisant l'objet du pré-
sent concours s'il n'a obtenu du Gou-
vernement anglais antérieurement à la
signature du marché, l'autorisation ex-
presse de faire sortir d'Angleterre les
denrées dont il s'agit.

• ' Marseilla. ,■*-- Un concours -restreint'
aura 'lieu le 18 janvier prochain, à dix
heures, à la première sous-intendânee
pour la fourniture de : 4.300 quintaux
conserves de légumes (haricots verts,
flageolets, -petits pois et tomates).

Pouiv .tous renseignements, s'adres-
ser .9, -rue Sainte-Victoire. ■

VtnTE ' AUX ENCHERES '' PUBLIQUES

Résultats
Lyon, 5 janvier. —r Les Domaines ont

mis "'en' vente aux'erichères publiques y)
vaches, eu état- de gestation qui ont été
adjugées à divers et h des prix variant
entre 240, et 245 'fr. et 5 % eirsus.

. • Avis
' P[thST?ier,3 (Loiret), — 13 janvier, â 19

heures' dt matin, il sera procéda a la
Halle, aux Veau*, à- Pîfcbiviere,1 par. le
«ceveur des Domaines, à l'adjudication
aux enchères : 1° d'environ 0 vaches en
état 'de < gestation ou « suitées »;. ^
d'environ 40 brebis en état de gestation
avancée ou'<< suitées », provenant de la
station-magasin -' de Pithiviers. - Les
acheteurs auront l'obligation de ne pas
livrer- les vaches et les brebis à la bou-

> ; ohehe avant ou'elles n'aient mis Oas.
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LE MARCHÉ DES LAIIB8
A MARSEILLE

ZESe-vuLe de ±3 ±5
La période de guerre que nous traver-

sons a bouleversé les conditions habi-
tuelles de notre marché des laines, qui a
été privé de l'importation de la majorité
des pays qui fournissant cet article. Nous
constatons néanmoins, en examinant les
tableaux de statistique, que, cette année,
les arrivages sont supérieurs de 40.000
balles sur 1914. Nous n'avons cependant
reçu aucune laine de Syrie et la ferme-
ture des Dardanelles, nous a supprimé
celles de la Mer Noire. L'interdiction de
sortie des laines provenant des pays al-
liés ou neutres nous a enlevé un appoint
relativement important.

Le déficit a été compensé par des ïai- '
nés d'Afrique, de Buenos-Ayres et d'Aus-
tralie, achetées pour le compte de l'Etat,
directement dans les pays de production
et qui n'ont fait que transiter par notre
port.

Marseille, éloignée des régions enva-
hies, a servi d'entrepôt aux laines im-
portées et a réparti les marchandises qui
ont alimenté les fabriques de draps, de
couvertures et de matelasserie. Ces in-
dustries ont ainsi pu donner leur ma-
ximum de fabrication et de pourvoir.
dans la mesure de leurs moyens, à la
bonne organisation de la défense natio-
nale.

La sortie des laines, de France, a été
interdite. Quelques rares autorisations,
pour dos laines fines et mérinos, ont été
cependant accordées à dos pays neutres
et surtout à la Suisse.

Le gouvernement français a aussi per-
mis h des industriels d'Espagne et (Tita-
ne de recevoir certaines qualités, mais
à la conditon de retourner les produits ,
manufacturés pour les services de l'ar-
mée française.

Nous avons clôturé l'exercice 1914
avec un stock de 5.500 balles, composé
surtout de laines de Bagdad qui n'avaient
pas été vendues, les prétentions des
détenteurs étant trop exagérées.

En janvier et février, les importateurs
craignant d'être réquisitionnés, et payés
après la guerre, se sont montrés plus fa-
ciles, et ont liquidé leur stock aux fa-
bricants de couvertures. Pendant cette
période, les arrivages pour notre port
étaient à peu près nuls, puisque la plu-
part des provenances nous faisaient dé-
faut et que la tonte n'était pas encore
commencée en Afrique; aussi, fin mars,
notre stock n'atteignait même pas 100
balles.

A partir d'avril, nous recevons des
lames d'Algérie, Tunisie et Maroc. Ces
provenances du Nord de l'Afrique ali-
mentent seules notre marché pendant
quelques mois. Les transactions sont ac-
tives et tous les arrivages sont enlevés
au fur et à mesure des débarquements.
La récolte est maintenant épuisée, et
nous allons traverser une nouvelle pério-
de de calme qui durera jusqu'à la pro-
chaine tonte.

L'Etat étant cette année le grand pour-
voyeur à des prix raisonnables, a empê-
ché toute spéculation, et la forte hausse
qui se serait certainement produite sans
cette mesure de prudence.

Au, commencement d'octobre, le mi-
nistre de la guerre a décidé de réquisi-
tionner dans toute la France et ses colo-
nies, les stocks disponibles de laines à
draperie. Un certain désarroi s'est pro-
duit chez nos importateurs. Cette mesure
leur faisait craindre l'arrêt complet de
torts les arrivages pour notre ville.

Le Syndicat du Commerce des laines,
ému de cette situation, adressa immê- .
diatement une requête au Ministre du ■:
Commerce. Satisfaction fut donnée par Je
gouvernement qui prescrivit à ses servi- :
ces de procéder,' dans les opérations de :
réquisitions, avec la plus grande largeur
de vues, et de concilier le plus possible >
les intérêts légitimes du commerce et de }
l'industrie avec les nécessités de la Dé-
fense nationale.. ;

Notre industrie locale a participé lar-
gement à toutes les fournitures de laines
lavées; elle a été de plus très occupée en
faisant toute l'année des lavages à façon
pour le compte de l'Etat. Nous constatons ,
avec plaisir qu'elle prend un plus grand
développement par la création d'un im- I
portant lavoir à laines. '

Nous donnons ci-après les cours Corn-»
paratifs à la fin des années 1913, 1914,
1915. Pour 1915, nous indiquons les plus <
hauts prix pratiqués pour les seules qûa- ]
lités arrivées à la vente. i

L'avenir de l'article peut être considé"- <
ré comme très favorable. Le manque de
laines doit provoquer une nouvelle avan- j
se sur les cours; mais la hausse sera (
limitée tant que le gouvernemnet four- (
nira de la laine aux enployeurs. . j

Après notre victoire, il faudra pour- :
voir aux besoins créés par cette Ion- ' s
gue guerre, et reconstituer les stocks. ' <

Les grandes villes industrielles de <
ROUBAIX, TOURCOING, REIMS, pillées
et ruinées par les ennemis se relèveront j
rapidement, grâce à leur énergie, et re- ]
prendront dans le monde leur situation i
prépondérante. Mais, à ce moment, la i
concurrence commerciale s'établira et la \
cherté de l'article atteindra, pendant ' (
quelque temps, son maximum.

Nous signalons en terminant l'heureu- 1
se initiative de la vile de Lyon, qui, en j
mars 1916, va ouvrir une foire d'échan- (
tilons de toutes les marchandises. Cette : t
manifestation attirera certainement 4e
nombreux acheteurs. Notre place en su- '
bira un contrecoup favorable. c

Armand PETIT. c
i

Prix dés Laines au 81 décembre ïai3- 1
1914 et en 1915 pour les seules pro<- , e

ij- venânces arrivées à là vente. , 5

AFRIQUE

Algérie. — Alger : colons, blanche, x
suint, 1,70, 2 fr., 2,35; arabes, blanche (
suint, 1,40, 1,70, 2,05; débris, 1 fr., 1,25, ;

 £
1,70. — Oran : colons, blanche suint, g
1,60, 1,95, 2,30; arabes, blanche suint, t
1,35, 1,65, 1,90; débris, 0,95, 1,20, 1,60. ' e
— Gonstantine, blanche suint, 1,60, 1,80, c
2,20; Bône, blanche suint, 1,35, 1,-65, r
1,95; Biskra, blanche suint, ï,30, 1,50. ;
1,90; débris, 1,10, 1,40, '2 'fr. j 5

Tunisie. — Tunis, blanche suint, 1,40, •
1,60, 1,95. — Sousse, blanche suint, 1,30,
1,50, 1,85. — Sfax, blanche suint, 1,10,
1,30, 1,65. — Tunisie, débris, 0,90, 1,10, 1
MO. ... '

Trîpolitaints-Barbarie.. — Tripoli Man-
che suint, 0,75 1,05; lavée, 2,20, 2,50. — . ,;
Beng-ùasi : blanche suint, ,1,-05, 1,15; la- -
vée, 1,90, 2,20. ■) r,

Maroc. — Mazagan, blanche suint, 1,30, , d
1,65, 1,90. — Saffj, njèro lavée, 2,30, S fr.. \ t
4 fr. __ Mogador, pelades, 2,10, 2,40, t<
3,80. — Fez, débris, 1,60, 2,10, 2,S& — ., d
Casablanca : urdigria blanche suittt. 1,10, , 4
1,75, 2,10; beldia, blanche -suint, 1,40. f
1,65, 2 fr.; débris lavég, 1,75, 2,10, 2,40. . r
— Larache et Rabat : aboudhia blanche r

suint, 1,70, 2,05, 2,40; beldia, 1,40, 1,65,
2 fr.; mère lavée, MO, 3 fr„ 3,90; débris
1,80, 2,20, 2,45; pelades, 2,15, 2,56, 3,80.

ESPAONE

Espagne : blanche suint mérinos, 2 fr,;
2,30; noire suint mérinos, 1,75, 2,10;
blanche suint entre fine, 1,40, 1,80;
noire suint entre fine, 1,45, 1,75; pela-
des blanches, 1,90, 2,30; pelades noires,
1,90, 2,30, blanche suint commune, 1,40,
1,50.

RUSSIE

Géorgie : 1 r tonte Touche BQO, 2,25,
2,35; BO, 2fr„ 2,15; B, 1,70, 1,90; BS;
1,50, 1,70; GC, 1,40, 1,60; GF, 1,40, 1,60.
— Noukha BGC, 1,40, 1,60; G, 1,20, 1,35;
N, 1,20 1,30. — Tarakama BGC, 1,25.
1,40; GF, 1,10, 1,30; N, 1,15, 1,30. — '
Tartare BGC, 1,20, 1,30; GF, 1,10, 1,20;
N, 1,10, 1,20. — Chasevan BGC, 1,50,
1,65; N, 1,35, 1,55.

Géorgie : 2° tonte Touche AOO, 2,20,
2,45; AO, 2,10, 2,35; AB, 1,80, 2,10, BOO,
2,20, 2,45; BO, 2 fr., 2,30; B, i-,65, 2,10;
BS, 1,40, 1,70; GC, 1,40, 1,60; GF, 1,40,
1,45. —- Noukha AB, 1,50, 1,05; B, 1,40,
1,65; GF, 1,15, 1,35.

Turkestan : 1 er tonte suint B, 1,30,
1,50; GC, 1 fr., 1,15; NGF, 1,05, 1,25;
lavée BL, 2,10, 2,30; GCh, 1,80, 2 fr,; :
GFL, 1,60, 2 fr.; NL, 1,70, 2fr. — Monta-
gne suint B, 1,50, 1,70; N, 1,30, 1,55; G,
1,15, 1,50.

Donskoy : blanche suint, 1,45, 1,55;
couleurs suint, 1,15 1,25; blanche lavée,
2,80, 3,10;

Crimée : mérinos suint, 1,80, 2,20;
commune blanche suint, 1,40, 1,60; cou-
leurs suint, 1,10, 1,25.

Kalmouk, lavée BSG, 1,90, 2,25.

PERSE .

Khorassaii : 1" tonte lavée BB, 2,20,
2,60; BB2 ou BS, 1,70, 2 fr.; B2 ou B.
1,70 2fr.; N, 1,75, 1,85; G, 1,75, 1,85; MB.
1,50, 1,60; MN, 1,15, 1,25; t" tonte lavée
BP, 2,15, 2,50; GP, 1,75, 1,85; NP, 1,70,
1,85.

TURQUIE D'ASIE

Ports du Lovant. — Angora : blanche
suint, 1,35, 1,65; couleurs suint, 1,15,
1,25; blanche lavée, 2,65, 3fr. — Sam-
soun, blanche suint, 1,35, 1,50. — Fatza,
lavée blanohe, 2,80, 3,20. —• Smyrne :
blanche suint, 1,50, 1,70; couleurs suint,
1,20 1,40, —- Jaffa ; blanche suint, 1,20
1,60; pelades blanches, 170 1,90; cou-
leurs, 1,10 1,20.

Cararoanie : blanche suint, 1,65, 1,80:
" piquée (le gris, 1,40, 1,60; grise foncée,

1,40, 1,50; noire, 1,45, 1,60; pelades blan-
ches, 1,90, 2,40; couleurs, 1,10, 1,50. —
Chypre : blanche suint, 1,55, 1,75; cou-
leurs, 1,10, 1,25. — Alep, et Or-fa : blan-
che suint, 1,35, 1,60; couleurs, 1,10-, 1,25.
•—- Damas et Tripoli, blanche suint, 1,30,
1,50. ~*~ Alep, blanche lavée, 3 fr., 3,40.
— Orfa, blanche lavée, 3,05, 3,50. —
Damas, blanche lavée, 3 fr„ 3,40. —
Tripo, blanche lavée, 3 fr., 3,40. —
Alep, Ôrfa, Damas, Tripoli : blanche- 2e

lavée, 2,50, 3 fr.; gris clair, 2,30, 3 fr.;
foncé, 1,85, 2,50; noire, '1,90, 2,60; mor-
ceaux blancs, 1,50, 2,20; couleurs, 1,25,
1,80. — Alep : pelades blanches, 2 fr.,
2,30; couleurs, 1,15, 1,75. — Damas :
blanches/ 2,10, 2,40; couleurs, 1,20, 1,80.
— Beyrouth : blanches, 1,60, 2,05; cou-
leurs, 0,90, 1,50.

MESOPOTAMIE
Golfe Persique. — Bagdad : lavée blan^-

che B, 2,15, 3 fr.; noire N, 2 fr., 3 fr.;
brune NR, 2 fr., 3 fr.;. rousse R, 1,90, 3 fr;
grise G, 1,80, 2,90; pie P, 1,80, 2,75;.mor-
ceaux triés (en 1915) 3 fr., 1,35, 2,40. —-
Mossoul : lavée blanche, 2,60, 3,2$; cou- ,
leurs, 1,90, 2,50. — Csraeah, lavée blan-
che, 2,60, 3,25; couleurs, 1,80, 2,50.

PIVERSES
Varna : Sigayes, blanche suint, 1,70,

1,90; noire, 1,50, 1,80; grise, 1,25, 1,60.
—- Zurkana : blanche suint, 1,30, 1,40;
couleurs, 1 fr., 1,20. —- Corse : blanche
suint (en 1915) 1,90, 1,45, 1,75; noire (en
1915) 1,80, 1,45, 1,65. — Sicile, suint
blanche, 1,40, 1,50, ~— Sardaigoe : suint
blanche, 1,30, 1,50; couleurs, 1,20, 1,40.
— Egypte : pelades blanches, 0,90, 1 fr.;
couleurs, 0,60, 0,75. — Sénégal, lavée
blanche (en 1915) 2,40, 1,75, 2,15.

Importation pendant les dix dernières,
aimées : 1915, 446.657 balles; 1914,
106.555; 1813, 139.083; 1912, 119.663;
1911, 110.147; 1910, 133,174; I9Ù9,
155.500; 1908, 1121700; 1907, 179.897;
1906, 195.678.
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Penses-tu que ça réussisse!

Les Boches konservent leur inkomraen-
surable kulotl On peut en juger par les
lignes suivantes que nous empruntons a
notre smpathique confrère « La Tribune ;
de Genève »

L'Allemagne, par une voie détournée,,
fait des propositions de paix. Celles-ci,
en tant que question politique ne nous
concernent pas; mais il y a dans le docu-
ment publié par la Nouvelle Gazette de
Zurich, certaines clauses financières qui
sont de notre ressort Et nous ne pouvons
guère ne pas en parler car elles sont co-
casses au possible.

L'Allemagne, paraît-il, ne demande-
rait aucune- concession de territoire à la
France. Elle ne lui demanderait pas non
plus d'indemnité de guerre... Ici nous de-
vons citer textuellement, car la chose est
trop belle pour n'être pas. exposée dans
toute sa simplicité : •

« L'Allemagne renoncerait également à
une indemnité de guerre à payer par la
France si cette dernière lui cédait ses
créances sur la Russie, du montant de
dix-huit milliards. »

On ne fait pas mieux comme absurdité,
Tout d'abord quelle différence y a-fc-il
entre cela et le paiement d'une indemnité
de guerre? Ensuite, le gouvernement ,
français ne posséda aucune créance sur ,
la Russie. Les créances russes consistent
en obligations des divers emprunts rus-
ses, lesquelles sont entre les mains de
banque ou de particuliers. Va-t-On for-
cer «es banques et ces particuliers à en-
voyer leurs titres à Berlin? Comme
étrennes ' sans doute? Et finalement que
deviendraient les. porteurs étrangers,
Suisses par, exemple, qui détiennent un
tiers de ces titres emprunts russes émis
en France? Devraient-ils, eux aussi faire
ce petit cadeau .au gouvernement alle-
mand? Charmante perspective, en vérité.. I

en vendant a votre Clientèle
* l . ' » 'M '■"'■ M «J M'i ' H I''

lotr© Atamnacli de la Grande &uer.re
'ont nous vous ferons parvenir sur vo»
re .demande, Iraneo 00 port, grande vi-
PSSO, Je nombre d'exemplaires qus vous
lésirerez «t que nous vous facturerons j
2 centimes au lieu à* 6° centimes, son j
irix de vente- L. Godard et C' 8 , impri- j
aeurs-ëdjtôur/s., 9*11 et 14, rue Ville-
oy, Lyon. .. _ J

RÊÛUIuITIQi IRBÉfiOLÎËRES
D'EAUX-DE-îiEu ET HHUMS

M. Paul Bignon, député, a demandé à
M. le ministre de la guerre : 1° quelle
procédure est suivie pour les réquisi-

I lions d'alcool par l'autorité militaire,
ajoutant que divers avis ministériels
avaient indiqué que l'on ne devait réqui-
sitionner que les alcools d'industrie, à
l'exclusion des alcools de vin, de cidre,
de rhums, etc.,; -2° pourquoi, dans cer-
taines régions, on réquisitionne les eaux-
de-vie et les rhums, et pourquoi on ne

.: le fait pas dans d'autres; 3° s'il y a une
règle établie pour ces sortes de réquisi-
tions et, dans l'affirmative, quelle est
cette règle.

Voici la réponse du général Galliéni :
« 1° pour satisfaire aux besoins ..du

ravitaillement des armées, le service de
l'intendance a dû recourir à des réqui-
sitions do rhums et eaux-de-vie.

2° Les réquisitions ont été effectuées
. dans les principaux ports importateurs
, pour les rhums et dans les régions pro-

ductrices d'eaux-de-vie communes pour
les eaux-de-vie.

3" Les règles établies ont été les sUî-
; vantes : pour les rhums, prélèvement de

la moitié dés stocks au jour de la réqui-
sition en ne faisant porter cette dernière
que sur les rhums de qualité courante;
pour les êaux-de-vle, réquisition de la
moitié du stock de chaque prestataire,
çn limitant l'opération à certaines ré-
gions. »
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AUTORISATION D'EXPORTATION

Par dérogation aux dispositions du
décret du 7 décembre 1915, peuvent être
exportés ou réexportés sans autorisa-
tion spéciale, lorsque l'envoi a pour
destination l'Angleterre, les Dominions,
les pays de protectorat et colonies bri-
tanniques, la Belgique, le Japon, la
Russie, la Serbie ou les Etats de l'A-
mérique , les produits énumérés ci-
après : conserves de poissons, figues
sèches, conserves de légumes..

La Hausse do Prix des Navires

De la Tribune de Genève :
De grands profils continuent à être

faits dans la vente des navires. Le stea-
mer Rakina qui avait été vendu en octo-
bre 1911 à environ 17.000 .liv. st. a main-
tenant changé de mains et est arrivé à
83.000 liv. st. alors que le steamer Agios-
Georgios (ex-Sainte-Irèné), après avoir
été vendu pour environ 23.150 liv. st. en
1914 vient d'être vendu pouf environ
95.00 liv. st.

Voici d'autres exemples de ces gros
profits :

Le vapeur en acier à pont unique Jola-
sela 2.284 tonnes, construit à West Hart-
pool, en 1.888, portant environ 3.600 ton-
nes en lourd, a été vendu à des acheteurs
norvégiens pour environ 39.000 liv. st.
Ce vapeur avait été avant la propriété
de MM. Steel Young et Go de Londres qui
l'avaient vendu en août 1914 pour envi-
ron 8. 250 liv. st.

Le steamer en acier à un seul pont
Quito, de 3.358 tonnes, construit à Port
Glasgow, en 1900, portant environ 5.560
tonnes en lourd, qui avait été vendu
par MM. A. Weis et Co de Londres au
mois d'août dernier, à MM. Charlton Me
Alluin et Co de Newcastle, pour 42.000
liv. st. net, vient d'être vendu à des ache-
teurs de Cardiff pour environ 55.000 liv.
st.

PAILLES-FOURRAGES
Lyon, 6 janvier. — Pailles. — Situa-

tion inchangée, et ne pouvons que ré-
péter ce qui a été dit si souvent dans
nos précédentes chroniques, à savoir
que par suite du manque de matériel,
les offres sont rares, et on ne traite que
difficilement.

On cote, à la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition :
Paille froment litière, Forez-Veiay,

Auvergne 45 48 .
faille froment alimentaire, dito. .... . 48 52
Paille seigle fléau ou machinée Forez-

Veiay 55 K8
Paille froment fléau triée Forez-Velûy 90 92
Paille froment .alimentaire batteuse,

faible densité, Provence 52 55
Paille froment litière, batteuse, faible

densité, Provence 45 47
Foins. — Peu de besoins, et les affai-

res sont calmes également sur cet ar-
ticle.

On cote, à la tonne, sur wagon gare dé-
part des régions d'expédition :
Foins pressés Douhs, Jura. 88 90;
Foins pressés Forez-Velay 90 92
Foins vrac, Forez, Velay, ,.,..,... 73 S0

ÉMUS F«A«fâ
SabI.é".«ur«Sartbe (Sarttie), 3- janvier.

— On cote : graine da trèfle violet, de
120 à 130 fr.; vasees,, de 30 à 34 fr. les
1.00 iilos.

Tendance calme. .

mm DE TERRE
Lyon,. -6 janvier, *i- Peu d'activité:

dans la demande; notre place a peu de -
besoins, et on ne traite que peu d'affai-
res seulement pour satisfaire aux be-
soins immédiats.

Les besoins paraissent moins pres-
sants dans le Midi, par suite les -cours
se maintiennent, mais avec tendance
plutôt calme.

On cote, la tonne, sur wagon gare dé-
part des régions d'expédition :
Barfy rose, Orléanais, Touraine, An-

Jou,,Poitou -, 145 147
Jaune Princesse, Auvergne „ . 130 132
Jaunes MiMtes, -Orléanais, TourainB,

Anjou, Poitou .,...,,.., 128 133
Beauvài?, Jura, gaofie~e£4»Qire, CÔte-

d'Or ,. . ... 110 112
Fourniture, $â0Se-.et-Loîr.&1 Jura, ÏTJè*

vre, Côte»d'Or , 102 ir<5
Rouges, Loire, Haute-Loire 103 105
Violettes, t,(^re, Haute-Loire 110 1 15

PAQUELET (maison Aîoussier), courtier, 1
,Lyon, S, rue de la Barre, 5, Lyon. /
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Paris, 5 janvier. «*• Le calme provoqué
par les fêtes n'a pas donné lieu, com-
me on aurait pu le supposer, à un flé-
chissement des cours. Loin de là; et les '
pleins prix de la semaine dernière sont
maintenus, avec même une avance sur
les variétés du Gâtinais, dont les stocks
diminuent sérieusement. Les. offres res-
tent restreintes. ^

On cote aux 1.000 kilos, marchandi-
ses rendues en garés de Paris : Saucis-
ses rouges du Gâtinais, de 195 à 205 fr.;
saucisses rouge du Poitou, de 190 à 200
francs; Hollande du Gâtinais, de 240 à
250 fr.; strazeelé du Nord, do 225 à 230
francs; ronde jaune, de 155 à 165 fr.;
éarly rose du Centre, de 160 à 170 fr.;
Institut de Beauvais et czarine, de 130
à 140 fr.

Marseille, 6 janvier. — Situation in-
changée. -

Nous pratiquons disponible : Cavail-
lon jaunes, 14 fr.; Beauvais, 13,50;
Drônie Beauvais, 12 fr.; mélangées
Haute-Saône, 10,25; Basses-Alpes jau-
nes, 13,50; Beauvais, 13 fr.; éarly roses
Poitou, 16 fr.; Auvergne Beauvais Li-
magne, 12,75; jaunes princesses, 13 fr.;
Beauvais Montagne, 11,50; rouges ron-
des, 10,T5; mélangées, 10,75. Le tout aux

. 100 kilos en vrac sur gare de départ.

PAQUELET (maison Mouss'erL courtier.
Spécialisé en pommes de terre, semence «t

consommation.
Lyon, S, rue de la Barre, 5. Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

Offrez : choux, carottes, oignons, poireaux
raves et choux-raves, à QUATRE, Courtier,
7, rue Part-Dieu, Lyon. Adr. Télégr : Quatre
Pardieu 7. Téléph. 58-27.

Nice (Alpes-Maritimes), 5 janvier. —-
Oignons. — La marchandise s'épuisant
en Italie, les prix se maintiennent à 30
et 30,50 en vrac et 31 à 32 fr. logés sur
wagon Vintimille.

Carottés. — Notre marché est très
fourni, on chargerait facilement un wa-
gon à 11 fr.

Oignons paille d'Italie. — Maison B MOGGIO
et Fils, 1, place Préfecture Nice, Spécialité
d'oignons d'Italie de toutes qualités.

Lyon, 7 janvier, -r- Le mois de jan-
vier ne s'annonce pas comme devant
être animé au point de vue des transac-
tions. Les offres de tous les centres de
production sont toujours rares, il est
vrai que leur coté; les fabricants d'hui-
les montrent peu d'empressement aux
achats, ou voudraient des concessions
que les vendeurs ne veulent pas accor-
der.

On dit que le gouvernement français
aurait l'intention de lever l' interdiction
de i'entrée des cerneaux français en Suis-
se; si cela était on pourrait traiter des
affaires avec ce pays. En attendant, il
faut voir les cours comme suit : Cer-
neaux du Dauphiné 120; du Perigord
118; de l'Aveyï'pn. 116 les 100 kilos dé-
part,

Poitiers, 5 janvier. — Les noix étaient
offertes par quelques détenteurs et aussi
par la culture, mais personne ne veut
démordre du prix de 60 fr. les 100 kilos.

Il ne s'est donc rien fait. Ceux qui ac-
caparaient la marchandise à ce prix-là
commencent à houdèr.

, L'huilerie qui n'emploie presque rien
n'en veut pas non phis, d'autant plus que
cette marchandise dont la qualité laisse
fortement à désirer s'avarie encore avec
la période humide que nous traversons.

Les courtiers étrangers brillaient par
leur absence.

V«MV« DESPLACES, représentant,
'«yon. — 56, cours Gambetfa, S6. — Lyo*

Noix, Osrneaux, Tourttxux
de toutes provenances. Téléphone 29-87.

PRIE1M LEGUMES, FRUITS
Lyon, 9 janvier. — On cote : Hollande

nouvelle, de 50 à 55 fr.; id. d'Algérie,
de 40 à 45 fr.; tomates, de 15 à 30 fr.;
pois beaux, de 75 à 80 fr., id. gour-
mands, de 80 à 100 fr,; haricots d'Al-
gérie, de 70 à 130 fr.; carottes, de 18 à
22; raves-navets, de 8 à 10 fr.; épinards
du Centre, de 30 à 40 fr.; id. du Midi,
30 fr.; noix suivant qualité, de 60 à 90
francs; ..châtaignes saines, de 15 à 18
francs; eombaies, 25 fr.; -bouches rou-
ges, de 27 à 32 fr. les 100 kilos; arti- ,
chauts d'Alger, de % à 4 fr.; d'Oran, de
1,60 à -2,50; du Var, de 1,80 à 3,75; ;
choux-fleurs du Var, de & à 14 fr.- du
Midi, de 4 à 7 fr..; salade laitue belle,
de -0,56 à 1 fr,.; oignons d'Italie, de 0.30
à 0,37; d'Espagne, de 0,25 à 0,30; poi-
reaux, de 0,70 à 0,00 la douzaine.

Ghâteaurenar-d, 6 janvier. — Notre
marché débute par une belle matinée,
petit vent sec. Il serait à souhaiter qu'il
nous enlève cette humidité que nous en-
durons depuis longtemps, et Ja pourri-
ture qui ravage les salades et choux.

Les transactions se pratiquent toujours
avec la même activité.

Nous cotons pour ee jour : pommes,
de 18 â 30 fr.; poires, de 25 à 85 fr.; oli-
ves noires, de 55 à 76 fr.; châtaignes, de :
25 à 35 fr.; figues cosenza, 120fr.; noix,
de '90 à 95 fr.; dattes, 120 i'r.; pommes de
ferre : early roses, 16 fr..; rondes blan- : ■
ches, de 13 à 14 fr.; navets, de 16 à 18 fr.; ; '
épinards, de .20 à 25 fr.; persil, de 18 h \
20 fr..; carottes de 15 à 17 fr.; oignons, de : (
35 à 38 I'r,; e.scargots go fr,; lauriers «an-
ce, 10 fr.; choux de Bruxelles, de 90 à '
95 fr. le tout aux 10.0 ki]o,s. !

Chaux-fleurs, de 2,5-9 à 3,50 ; choux J
verts, de 24 3 fr.; salades : frisées de , ,
0,40 à 0,70; laitues, de 6,4,0 ii 6,65; es-
carolles, de 0,30 à 0,60; cardes, de 4 à 6 ;
francs; celeries de 2 .à 4 fr, tout à la dou- ;
zaine. :

Aulx en chaînes, de'lS h 30 fr.; egno-ns,
en chaînes, de 2 à 5 fr. les 42 chaînes. '

Radis 0,50; poireaux, 3 fr.; carottes de, "
0,50 à 0,75 les 12.bottes. , ]

Oranges, de ,3 à 4fr.; mandarines, de 4 : ■<
à 4,50; citrons, 7 fr. le cent. 1

Courges, de 0,75 à 2 fr. la pièce. I ' 1

IM« SECS : \
Marseille, 5 janvier. ■—- Marche calme, 1

tans affaires. ' i
jOn cote les, 100 kilos, en sacs, a la

consommation disponible : haricots
cagn. franc, nouv. récolte, ®2 fr.; ha* \
riooi.s petits franc, nouv, récolte, 85 fr.; ' j
haricots Japonais Dolfukus, 83 fr.; Ion- i '
tilles des Indes nettoyées nouv.- réo, 63 j ]
francs; lentilles d'Egypte nettoyées, ■ .<
nouv. réc, 45 fr.; gros pois-chiches Ma- ; *
roc, 47,50; poi.s-:ch'iche's moyens Ma- : *
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roc, 15 fr.; pois+ohiches pet. Maroo,
43,50; alpistes Maroc, 51,50; chenevis
d'Espagne disp., 63 fr.

HARICOTS DU LIMOUSIN
A. Defaye, Aixe-sur-Vienne (H.-V.)

HARICOTS LINGOTS ET DIVERS
en magasins. S'adresser Crozat, Li-
moges. '

CIDRES
Ohlcèlles (Loiret), 31 décembre. --

Dans notre région, il, ne reste plus de
pommes et les brassages sont à peu
près terminés. Les cjdres faits en der-
nier lieu ont été vendus avec une haus-
se de 2 à 3 francs par feuillette sur les
prix du début. ■ ... - •

Il n'y a p!us de non logés, et en .lo-
gés c'est très difficile de trouver ven-
deurs. La futaille étant très.chère, les
récoltants pour la plupart ont préféré
vendre leurs pommes par wagons.

Tout fait prévoir une future récolte
déficitaire : les pommiers n'ont pas de
boutons à point. Aussi les récoltants ont
mis en cave une provision pour deux
années de consommation.

Les quelques affaires que l'on pour-
ra trouver en logés seront traitées à des
prix élevés. Certains récoltants deman-
dent pour du livrable février, de 18 à 20
francs la feuillette à la propriété, en
cidre pur jus, bien entendu. .

Lisieux (Calvados), 31 décembre. —
Les pommes ne se conservent pas étant
donnée la douceur exceptionnelle de la
température pour la saison, aussi le
prix des fruits sains est-il plutôt en
augmentation.

On cote les pommes de la vallée d'Au-
ge,yde 45 à 50 fr. les 1.000 kilos départ,;
on? parle de 55 à 60 fr. pour livraison
du 15 à fin janvier.

Sur les cidres, prix soutenus de 15 h
16 fr. l'hectolitre pour les ordinaires et,
de 18 à 20 fr. pour les *< pur jus ».

EST
Marseille, 5 janvier. — On cote : ara-

gon surfine, 180 fr,; andalousie surfine,
150 fr.; Sfax surfine, de 160 à 165 fr.;
Sousse, de 170 à l'75 fr.; Var extra, de
195 à 200 fr.; Var surfine, de 1.05 à 175
francs; Bouches-du-Rhône surfine, 200
francs; Algérie surfine, de 154 à 155 fr.;
Tunis, de 165 à 170 fr. les 100 kijos.

Paris,. 6 janvier. — On cote : huile
de lin, de 120 à 121 fr.; hujle de colza,
153 fr. les 100 kilos eh cuves à nu.

Marseille, 6 janvier. — Marché fermé.
Nous cotons : huile d'arachide neutre
disponible, 138 fr.; livrable, 140 fr.;
gambie extra, 147 fr. disponible; Rufis-
què, 148 fr. disponible; petite rufisque,
144 fr. disponible; raffinée, 145 fr. dis-
ponible; sésame, 145 fr.; huiles de grai-
nés à fabrique d'arachide, 130, fr. dis-
ponible, 132 fr. livrable; coprah, 147 fr.
disponible, et 147 fr. livrable.

Châteaufenard, 6 janvier, — Nous
avions 540 kilos d'huiles oiive.s à 200
francs les 100 kilos, fûts à rendre; 350
kilos d'huiles d'olives, bonne qualité,
bien fruitée, à 210 fr. les 100 kilos, fûts
à rendre.

Paris, 6 janvier, —r On tient à Fhee-
tolitre Ru par wagon complet franco
gare Paris, transport à la charge de
l'acheteur :

Pétrole raffiné disponible, ,34,50; es-
sence minérale rectifiée, 52 fr.

Bourg (Ain), 5 janvier Vente bon-
ne sur la volaille, plus calme sur îe
beurre et les œufs.
imdes la pièce 11 .. 16 ..
îles — 8 .. 12 ..
Canards — 3.. 4..
Volailles snïv. ehx..,. 1— 5.. 6 50
«oulets ordinaires..,, — 4 ., 5 ..
«ouMs d« grains — 3 ,. 4 ..
^geona.............. la pièce 110 1 #5
uiévres — ... ..
Jhevreaux.. ,.,.,,,,., —

Seurfe* sii'iv." ffu'àï.".*." le fcîiô h 10 i .'.
bornages u« *aohe... la douzaine 1 50 1 «0 ■
'romajres de chèvre... — .te 1 30
KUfS.,...,,., ....... — 1 73 1 »J

Bourgoin (Isère), 6 janvier. — Mar-
ché bien approvisionné. Vente active.
Prix fermes..
Hndes la pièce 6 .. 8 ..
Dindonneaux......... —
»*es 1 „ 5 .. 0 .. 1
Janards —
VoUlIles auiv. chx..., — 3 50 4 5ô
boulets ordinaires.... — 2 50 3 .
boulets de grains — 1 50 2 25 '
Ihevreaux — ... , . I
Scurre suiv. quai le kilo 3 60 3 8@
bornages de vache... ia -douzaine 1 20 1 30
rromaxes d« cnèyre... — 1 40 1 50 • i
li»'» -r- 176 i SJQ ]
_Châteaur©fiat»d, 5 janvier. — Transae- 1

tions très calmes;' il s'est vendu 250 i
douzaines d'œufs à 2,56 la doir/fline, j

BOIS |
Genève, 5 janvier. — L'année 1915 a I

vu abattre et vendre en Suisse des bois '
plus que jamais. Et ia demande reste *
toujours plus forte que l'offre; aussi
les prix sont-jls partout très, élevés dé- •
jà et en hausse continue. Bois d'œuvre
et bois de chauffage de toutes essences
sont rapidement enlevés dans tontes les •
ventes publiques quj sont annoncées.
On signalait dernièrement à Boudry le 1
prix de 4.8 fr. le mwle de 3 stores" pour .
du sapin pri.s en foret, C'est donc I6'.fr. .
le stère, alors que nos mercuriales iu- I
diquent le prix de 12 .à 16 fr, sur les dj- f
vers ni.archés romande ' F

Le 31 dêeexûbr& on eoiaii : -fayard,
26 fr,; chêne, M m à 22 fr.; sapin, de
22 à 23 fr. Je stère; '' ' ' d

nu
Marseille, 6 janvier, ■— Marche càjme, Y

Nous cotons' .; rayés croisés hlé ou ara- n
ehide, 95 fr.; Plata maïs, 45 fr.; kur- »
■raché 105-70, 95 St.; îné. brossés, J05 «
francs; Turcs 120^75, i2Q fr.; fifinot Ç
premier choix, 120 .fr.; sacs réformés ■ d
pour sons ou repasses 135+770, 100 Sr.; "
walla walla manquent; Néglis 130-80,
125 fr.; kurraché raie verte 102-75, 117 a
francs. ^

^^^^^^^^^ i
Londres, 5 janvier. — Cuivre : comp- u

tant, 87,10; terme, 87,5; Best Selected, p
108. Etàin : comptant, i7-4; terme, 175. d
Plgmb : comptant;' 31; m'ai,: .30. Z-iïiC :
comptant, 78 à 88. Glaégb'w'': comptant, t!
778,10; terme, 79,4. Argent en barres; G
26 3/4. .... I *

TOflTEAIIX
Marseille, 6 janvier. — Marché h-A

ferme. JS

On cote les 100 kilos :
Coprah Cochfn 0,

— demi Cochln..,.. ....,...,,.',". 2»"
Ceylan.., ,,,,... ........,,,.. j, ^:

— Courant ,50
Lin pur 1" ohoix " il *0
Arachide Ruflsque extra ■ ' pi '•
Arachide Ruflsque l" choix "" fi i:
Arachide Ruflsque courant. ....,."'* {a s()
Vrachide Coromandel ,»,,. " iÇ ••
Sésame blanc 1" choix | »»«•*» « |i ,.
Sésame gris de l'Inde lv w
coton rÈunu, ..,.,..,,,,,,.,..;•.;;;• &.*
Palmiste naturel **" i? ••
Pavot blaac ..,.......;"* 1» ,-•,
Colza de Russie (gros pains) . , " *
Repasse de coques d'arachide (logée). " * • ■
Son de coques l'arachide (logé) * -
Farine d'arachide ..*.. £ "

— cocotier :•' choU .'. éià

- ^tapu
1
?.!

1
!???;;:::;;;;;;;;- «-

Tourteaux sulfurés. — On coté*" " '
\rachide sulfuréi 7 & s % d'azote nu*. . . 17 5n

— sulfuré 6 à 7 % d'azote nu. îi K
Colza sulfuré 5 à 6 % d'azote nu 6 "*
Ricin sulfuré 4 à 5 % d'azote nu. . . '. '. ', V2 50

LES TOURTEAUX
POUP l'Agriculture et l'Alimentation J^

Bestiaux.

A la suite d'un contrat intervenu en-
tre les fabricants producteurs de tour-
teaux et le Gouvernement, en la person
ne de M. le Ministre de l'Agriculture"
le ministre autorise aûxdJts fabricants
producteurs l'exportation des tourteaux
en Suisse, Suède, Norvège, Dânemarck
Angleterre, etc., « à la condition ex-
presse et obligatoire » de réserver h
l'élevage et à l'agriculture français une-
quantité égale à celle exportée S l'é*
tranger.

Voici ci-dessous les prix auxquels se-
ront vendues les différentes qualités de
tourteaux par commande de 5.600 kilos
au minimum, gare Marseille :

Arachide décortiquée de Rufisque, 12
francs; de Coromandel, 10 fr,; colza
des Indes, 11 fr. nu; Palmiste patureii,
10 fr, logés, marchandises rendues gâ*
re Marseille, et dans le cas où elles se-
raient prises aux usines, une réduction
do 0,75 centimes par 100 kilos doit 6lre
faite p€)ùr le camionnage de l'Usine 4ÎI
gare.

On peut demander à recevoir les tour-
teaux d'arachide et de colza v en sacs n,
sacherie en plus faclû-rée.

Toutes les commandes doivent être
transmises par les préfets des départe*
men-ts.

La demande doit donc être faite .ea
fixant la quantité, au professeur déparr
temental d'agriculture qui la transmet
au professeur d'agriculture des Bou*,
ches-du-Rhône à la préfecture de Mar-
seille, qui la transmet à son' tour au
président du Syndicat des fabricants fit
producteur de tourteaux de Marseille.

Comme an le voit, M. Jules Méline,
ministre de l'agriculture, s'est vive-
ment intéressé à nos éleveurs et agri-
culteurs pour la reconstitution du bé*
tail français et pour l'avenir de l'éle-
vage national, en donnant des instruc-
tions formelles à tous les préfets et
maires afin de se tenir en relations
constantes avec eux, de manière à sa*
tisfaire tous les besoins agricoles qui
leur seront signalés,
^OOOOOOOOOCÎOOOOOOOOOOOOOOOOOlt

Chronique à riotefrie Isiiiin
ET FBO^AGÉRE

Marseille, 3 janvier. — Emmenthal
extra 160-120 kilos, de 350 à 366 fr.;
gruyère Comté extra 30-50 kilos, de 320
à 330 fr.; dito export. 20-25 kilos, de 310
à 320 fr,; gruyère Savoie export, 30.-50
kilos, de 320 â 330 fr.; Hollande extra,
520 fr.; dito premier choix, 450 fr.; bon
choix, 400 fr.; Goudas extra, 406 fr.;

. Parmesan extra vieux, 400 fr.; dito der
mi-vieux, 380 fr.; Sbrinz extra vieux,
400 fr.; vieux, 380 fr. les 100 kilos,
franco port et douane Blarseille entre-
pôt d'octroi.
f3O©OOQCK3«XXKX>OOOÇffiK>pOO«X»OO0CK>O

BBLLEÏIIDESÏIISETALW
Les marchés du Midi sont sans .chan*

gemont nouveau quant aux prix; mais
' une très grande fermeté persiste, pjon

que les affaires soient fo?t calmes, Dû
reste, il y a bien peu de jnarehaiidise'»
à la venté. On enregistre les eours sui-
vants : Vins 6 à 7 e , 54 à 55 fi,; 8 à 8«>
56 à 57 fr.; 9 à 10°, 57 à 58 fr.; 10 à « s »
58 à 59 fr.; 11 à 12°, 60 à 65 fr. l'heto-
liire nu à la propriété. Dans !a plupart
des gares on signale des fûts de vin

, attendant parfois un. temps tort long
, avant dêtre expédiés. Ces difficultés

dans les transports ne sont pas faites
pour faciliter les affaires.

En Bourgogne les idns ordinaires, sont
en hausse, cela tient à la rareté as (a

i marchandise, les prix Jes plus '. bas fy
l'heure actuelle sont de 120 fr la pièce.
Quant aux vins fins ils se'payent de 1.000
h 1,300 fr. la queue, c'est à dire les, deuï
pièces,

A Narbonno on cote les vins de 1914.
de 56 à 55 fr,; vins de 1S15, de 55 à 60
francs, Il ne faudrait pas conclure d«£
prix ci-dessus que 60 francs représente .
le prix maximum atteint, Ce serait une
erande erreur, . ^_

Qui ne fait pas vérifier s-es récépissés
de chemin? de fer et lettres de voitures
fait preuve d'une négligence des p!us
préjudiciable .à ses intérêts..

PLUSIEURS MILLION^
de surtaxes sont chaque année encais-
sés par les Compagnies'.

ADRESSE? DONC
vos récépissés et lettres *?e ypiiuwg
n'ayant pas plus rie cinq ahu de data,
au Service de Détaxes qui fonctionne
depuis quinze ans au « Courrier du
Commerce » et qui a fait rembourser
des sommes considérables à de nom-
breux commerçants.

-La vérification .est gratuite., Si «U*
a fait constater l'exactitude des taxes,
les titres vérifiés Sont retournés aux
frais de leur propriétaire, sauf ordre
par ces derniers de ies'détiiiire.

Eh cas de détaxe, la moitié de ia sotn j
me emboursée par les Compagnies est
partagée entre l'intéressé et le Service
de vérification.

Adresser, les-réeëpissés par. eôlis-pos-
taux à M. le Directeur du « CourneMu
Gômme'rcG », (Bureaux techniquf^ae|
chemins de ter)'. 67, -ooûrs derla 'liibewo.



LE COURRIER PU COMMERCE

Lyon-Vaise
MARCHE OU LVRDI 3 JANVIER

Porcs. - Amenés : 1-263; renvoi . 00.
— Les 100 porcs que nous avions de
olu« oue lundi dernier, n'ont ^«rce
aucune influence sur les cours qui, au
tlieu de fléchir un peu, ont encore pro-
gressé de quelques centimes par livre
C'est là la conséquence, non seulement
des aehd» faits pour l'armée, mais en-
core du ralentissement qui se preduit
dans une certaine mesure dans J éle-
vage. On payait la première^ qualité de
0,98 ai fr.; la seconde, de 0,95 a 6,96,
là troisième, de 0,92 h 0,94 le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 4 JANVIER

Bœufs. — Amenés : 1.321; T^nvoi ■
environ 150; entrés aux abattoirs - »»,
soit en tout : 1.409 bêtes contre 1.359
mardi dernier. \ '

Encore aujourd'hui, nous avons ou
un très gros marché, soit comme ap-
provisionnement, soit comme marchan-
dise. Nous avions de gros arriva* .en
bourbonnais et limousins, les charo -
Iais oui touchent de plus en plus à leur
fin, pouvaient facilement se compter
Egalement, nous avions beaucoup de
bêtes de fourniture. Sous le bail, beau-
coup de bouchers du dehors et de four-
nisseurs de l'armée. Dès le début du
marché, îa belle marchandise mainte-
nait ses prix de vendredi, mais vers a
fin, les affaires se sont bien tassées, ia
vente était bien plus calme et une ten-
dance en baisse s'est manifestée.

On cotait les limousins de 0,85 à 1,20
suivant qualité; les bourbonnais, eha-
rollais premier choix, de 1 a 1,15;
deuxième choix, de 0,85 à 0,95; troisiè-
me choix, de 0,70 à 0,85; boeufs divers,
de 0,70 à 0,88 le demi-kilo poids mort.

Au poids vif, on payait les limousins
extra de 0,68 à 0,70; en qualité infé-
rieure, de 0,63 à 0,68; les bourbonnais,
charollais extra, de 0,65 à. 0,67; premiè-
re qualité, de 0,50 à 0,65; deuxième qua-
lité, de 0,42 à 0,50; troisième qualité, de
0,30 à 0,42; bœufs divers, de 0,30 à 0,52
le demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 363; renvoi : 0;
entrés aux abattoirs : 105; au total :
468 veaux contre 645 la semaine der-
nière. ,,, .

Les arrivages ont été aujourd hui
très restreints, nous avions près de 200
veaux de moins que mardi dernier, ce

» qui a été énorme; il va sans dire que
les affaires brûlaient aujourd'hui. La
Vente a été active avec hausse très ca-
ractérisée.

On cotait les veaux extra de 1 à 1,03;
première qualité, de 0,95 à 1 fr.; deuxiè-
me qualité, de 0,90 à 0,95; troisième
qualité, de 0,85 à 0,90 Je demi-kilo.

Moutons, — Amenés : 424; renvoi : 0;
entrés aux abattoirs : 797; au total :
1.221 moutons contre 1.119 la semaine
dernière.

n Le marché était un peu mieux fourni
que mardi dernier, mais pas suffisam-
ment pour apporter des changements
sensibles dans les cours.

Nous cotons -comme suit : moutons
charollais extra, de 1,35 à 1,48; en qua-
lité inférieure, de 1,25 à 1,35; moutons
de pays premier choix, de 1,30 à 1,40;
en qualité inférieure, de 1,15 à 1,20.

MARCHE DU JEUDI 6 JANVIER

Moutons, —Amenés : 194; renvoyés :
06. —. La marchandise est toujours ra-
re; aussi, avons-nous eu à enregistrer
des cours un peu en hausse. On payait
les premiers choix de 1,48 à 1,50; les
seconds, de 1,42 à 1,44; les troisièmes,
de 1,30 à 1,34 le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 407; renvoyés .
00 ; ~- Etant donné l'apport toujours
modeste, les transactions conservent
une grande activité avec des prix en
tendance à la hausse. On payait les pons
porcs de 0,98 à 1 fr.; lès moyens, de
0,95 à 0,96; les ordinaires, de 0,93 à
0,9-1 le demi- kilo,

MARCHE DU VENDREDI 7 JANVIER

Bœufs, — Amenés : 463; renvoi : en-
viron 60r" entrés aux abattoirs : 191;
soit en tout 654 têtes contre 744 la se-
maine dernière.

Aujourd'hui, les arrivages éf aient
moins importants, mais cependant-bien
suffisants pour les besoins. Sur le
nombre, nous avions de très jolies bê-
les, les besoins étant moins pressants;
d autre part, la température peu favo-
rable aux gros achats, toutes ces cir-
constances ont donné à notre marché
une allure de calme, les affaires étaient
longues à traiter etles'cours ont quel-
que peu fléchi sur' mardi dernier.

On côtài'tiès limousins dp 0,83 à 1,17,
suivant qualité; les bourbonnais pha-
r-qllais premier choix, de 0,97 à 1,12;
deuxième choix, de 0,83 à 0,95; troisiè-

' me choix, de 0,62 à 0,'83; bœuf s divers,
de 0,68 à 0,85 lp demi-kilo poids mort.

Au poids vif, on payait lés limousins
e.4ra, de 6,65 à 0,67; en qualité infé-
rieure, de 0,60 à 0,65; les bourbonnais,
charollais extra> de 0(Q0 ^ 0,65; pre-
mière qualité, de 0,50 à 0,60; deuxième

. qualité, de 0,40 à 0,50; troisième qua-
lité, de 0,30 à 0,40; bœufs divers, de
0,30 à 0,50 le demi-kilo.
„ Ye.aux' — Amenés : 551; renvoi : 0;
entrés aux abattoirs : 220; au total :

nior
Vea

°
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U Heu de 8U vendredi dcr -

f^L^v^l* do ce J 01"' a été moins bien
SKHfT c5ï?me qualité, soit comme
duos lit'

 Au dâbul du marché/les quel-
Sbî*$ vcaux se sont enlevés rapide-
mardi ,id- es Pr'x supérieurs à ceux de
milieu dn Paséant ' de 'L°5 - Mais vers le
â'étivW lèl^^H ! a yehte 'était moins
savoir' des SpSP* nb Voulaient rien

$ q'uaif? $uvâ\îlH vonr des ?*m
' '" On oniia» Çr + >!■%' "
Ma"t

C
SS,^^„^: veaux tout

dualité, de i a\ n' us } iffi première
de 0,95 à l f" ?'^;,deu Hième qualité,
0,90 à 0,95 le demS|^me ««»««, de

Marseille
MARCHE DU MERCREDI 6 JANVIER
• Moutons du Pays et de Réserve
Amenés : 4.501. «"»erve. -

Nous avions 400 moutons de plus mm
k marché précédent. Les cours ont su-
» nne augmentation de 10 fr. par îoo
Mtfl'Sîï*' I e8 "^«to'nset se -sont-à peu
OT»- maintenus, pour les brebis.

yn Payait les mouttmB du pays de

. -—«.^ m—«a—"^^t

ORS à 900 fr.; de réserve, de 260 à 270

* frfûcs et Poû" les **** f
 c m à 2

°°
francs Vente bonne et active

Bœufs du Pays. - Amenés . 218

l bœNUofus
et
avfonrSo

S
têtes de plus que

* mercredi dernier. yLtl',.1 u„ r les
A^,,« nvons eu une baisse sur w»

,nnrs d^lO fr par 100 kilos sur escouis ue i" "■• f . , r f _„,. ] esbœufs limousins, et de o ir. ?ui '
vaches; les bœnîs gris se sont mainte-

nu cotait les bœufs limousins de 222
à 225 fr.; les gris de 217 *M

r
f\%

vaches laitières de 217 à 22o u., et
montagne de 207 à 215 fr

? Vente mauvaise avec 111 rémois.

_! „ ■ ■«.».»■ —

• Paris-La Villeite

; MARCHE DU JEUDI 6 JANVIER
" Vii»ac» Veunuq -M4»>. <• quai )-q

■ Bœufs 1132 1114 230 216 196
' Vaches..-- 605 605 230 216 196
' Taureaux.. 197 197 210 200 186

Veaux 903 903 354 314 244
* Moutons-.. 8696 8696 3,00 266 230.
■ Porcs..--.. 2973 2973 290 278 258
) Les bons bœufs ont été vendus de 1,12

à 1,20 le demi-kilo net (0,67 à 0,72 le de-
i mi-kilo vif) et les sortes ordinaires et

inférieures, 1,05 à 0,84 le demi-kilo net ;
- (0,52 à 0,42 le demi-kilo vif).
i Les taureaux ont été achetés de 1,02 à

0,97 le demi-kilo net (0,61 à 0,41 le demi-
p kilo vif).

Les veaux de bonne qualité ont été
3 vendus de 1,65 à 1,80 le demi-kilo net

(0,99 à 1 fr. le demi-kilo vif) et les sor-
tes ordinaires et, inférieures, 1,54 à 1,29

i le demi-kilo net (0,78 à 0,65 le demi-ki-
- lo vif).
i Les bons petits moutons ont été ven-
i dus de 1,45 à 1,62 le demi-kilo net (0,70

à 0,78 le demi-kilo vif) et les sortes or-
dinaires et inférieures, 1,26 à } fr. le

) demi-kilo net (0,61 à 0, 48 le demi-kilo
- vif).
; Les. porcs de très bonne qualité et de

bonne qualité ont été vendus de 1,24 à
, 1,45 le demi-kilo net (0,94 à 1 fr. Ja demi-

kilo vif) et les sortes, ordinaires et in-
J férieures, 1,29 à 1.14 le demi-kilo net
- (0,90 à 0,80 le demi-kilo vif).

' OOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOCXXXSOO'

i FOIRES ET MARCHÉS
Bourg (Ain), 5 janvier. — Notre foire

] de ce jour a été bien approvisionnée en
bêtes à cornes. La vente quoique bonne

j a subi un peu de calme. Les veaux 3t
j les porcs ' gras atteignent des prix très
, élevés, ils sont enlevés par les ache-
; tours aux prix demandés par les ven-
[ deurs.

On a vendu : bœufs de boucherie, 540,
de 80 à 105 fr,: moutons, 58, de 105 à

. 110 fr.; veaux, 160, de 160 à 180 fr.;
'. porcs, 380, de 70 à 192 fr.; coches gras-
, ses, 15, de 60 à 175 fr. les 100 kilos sur

pied.
Bourgoin (Isère), 30 décembre.. —

I Vente très active sur les veaux, prix en
1 hausse. Bonne vente sur les moutons et

porcs,
i On a vendu : moutons, 80, de 260 à
. 240 fr.; veaux, 80, de 170 à 180 fr.; porcs,
, offre de la charcuterie, de 165 à 190 fr.;

agneaux, 25, de 210 à- 230 fr.
, Choiet (Maine-et-Loire)., 31 décem-
. bre. — 8 têtes de gros bétail de moins
. que vendredi dernier : 24 décembre
. 1915, 66; 31 décembre 1915, 58.

On a vendu ; bœufs de boucherie, 22,
de 0,80 à 0,90; taureaux, 7, de 0,78 à
0,88; vaches pour boucherie, 36, de 0,77
à 0,87; vaches laitières, 14, de 400 à 500
francs la pièce; veaux, 5, de 1,20 à 1,30
le demi-kilo sur pied.

'Grenoble (Isère), 31 décembre. — On
■ a vendu : bœufs, 8, de 210 à 235 fr.;

vaches, 5, de 200 à 220 fr.; veaux, 20, de
165 à 274 fr.; moutons, 90, de 230 à 240
francs.

Dijon (Côte-d'Or), 6 janvier. — Qn a
i vendu,.: 59 moutons, de 2 à 2,40; 24

veaux, deiJO à 1,86; 65 porcs, de 1,92 à
1,98.,. "

; LôÔhans (Saône-et-Loire), 3 janvier.
i — On a vendu : bœufs de boucherie, de

50 à 53 fr. les 50 kilos; bœufs de trait,
de 850 à 1.100 fr, la paire- taureaux, de
400 à 600 fr. la pièce; vaches pour bou-
cherie, de 48 à 51 fr. les 50 kilos; vaches
laitières, dp 400 a, 5.0Q fr. la' pièce; gé-

: nisses, de 190 à 220 fr. la pièce; mou-
. tons, de 60 à 65 fr, les 50 kilos; veaux,

de 90 à 95 fr. les 50 kilos; porcs, de 92
à 96 fr. les 50 kilos; coches grasses, de

L 85 à 92 fr. les 50 kilos; truies pleines,
i de 220 à 280 fr. îa pièce; laitons, de 40

à 60 fr. la pièce; agneaux nourrains, de
; 90 à 120 fr, la pièce.

Matour (Saône-et-Loire), 6 janvier. —
On a vendu : moutons, 9, de 110 à 120
francs; veaux, 17, de 170 à 190 fr.;

, porçs,"21, de 170 à 180 fr.; laitons, 22,
do 47 à 63 fr.

Nancy (Meurthe-etMoselle), 3 janvier.
— On a yendu : 6 taureau,*, de 90 à 102
francs; 45. bœufs, de 107 à 118 fr.; 24
vaches, de lp5 à 115 .fr.; 40 veaux, de
90 à 100 fr.; 94 moutons, do 135 à 155
francs; 18Q porcs, d,o 135 à 145 fr.

Vente calme pour, le gros- bétail.
Mimes, '4 janvier. — On a vpndu :

. bœufs, 320, eje 2 à 2,25; yacbes, 680, de
1,80 à 2,10; moutons, 710, de 2,50 '4 2,05;
brebis, 221, d,e 2,30 à, 2,50; agneaux, 244,

! de 1,50 à 1,60; veaux, 260, de 1,50 à
1,65; porcs, 138, de 2,04 à 2,12.

Marché très largement approvision-
né.
à 18 fr.

Salnt-Etlenne, 1 er janvier. — On a
vendu : porcs, 227, de 1,5g à 2 fr. le kilo
au poids vif (sur pied).

Saint-Etienne, 3 janvier. — On a ven-
du : bœufs, vaches et taureaux, 71, de
1,80 à 2,45; moutons, L285, de 2 à 2,65;
agneaux, 192, de 2 à 2,65; chèvres, 16, !
de 0,50 à 0,60 le kilo au poids mort (en ;
cheville); veaux, 187, de i, 40 à 2 fr. ïe
kilo au poids vif (sur pied). ' - "'

CftURSiSSUIFS
f'aris, 5 janvier. — Le snarehé est
,mp mais les cours restent bien te-

nus. On cote le suif fondu de 125 à 128
francs.

Cavaillon, 5 janvier, — Laines en
suint. — Marché nul.

Constantine, 31 décembre. — On cote
les 100 kilos : laines suint : débris, de

. 182 h 232 fr. ,_«_^

Constantine, 31 décembre. — Peau
fraîches gàiées ;' de chèvres, 36 fr, la
douzaine; do moutons, 170 fr. les 100,

! kilos ; de hœui's, ■ 1 45 fr. îe.s' im kilos...... , ... ., . ,

[S SAINDOUX-SALAISONS-
.8 Lyon, 7 janvier. — Nous ne pouvons

que répéter que la demande continue à
IO être très suivie pour la graisse pur porc,

panes fraîches et poitrines, ajoutons que
i$ les autres salaisons ont également une
ss vente régulière. Comme prix, nous n a-
:s vons pas de changement à signaler; la
s- tendance en est toujours très ferme,

étant donné les cours actuels des porcs.
:2 On cote : lards suivant poids, de 180 à
ss 200 fr.; poitrines, de 240 à 250 fr.; grais-
le se pur porc, de 210 h 215 ff.j pannes

fraîches, de 230 à 240 fr.; jambons fri-
gorifiques, do 400 à 405 fr.; saucissons
de ménage suivant le degré, de siccité,
de 570 à 600 fr. les 100 kilos, prix payés
à la charcuterie.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCx:

CU6FSS ET PEAU>
| VENTES DE LYON
16
4 Lyon, 5 janvier. — Voici les résultats
0 . de la vente des cuirs de Lyon qui a eu
8 lieu mercredi 5 janvier et qui compre-
■> nait environ 5.000 cuirs, 15.000 veaux,
_ 20.000 moutons.
■t M. Léhmann annonce que l'Etat ayant
;t réquisitionné tous les cuirs de bœufs et

de vaches, il n'en sera pas vendus au-
a jourd'hui. La vente des peaux de veaux

et de moutons va se faire, mais dans le
cas où ces peaux seraient réquisition-

,o nées, elle sera annulée.

BOUCHERIE DE LYON

9 Moyenne des Prix obtenus.
5 nov. 5 jan,

iitBufs lourds ronds £60
HoeufB lourds plats, 45 kil. et

0 sus f 230
Boatifs moyens ronds, 34 à

e 44 kil. 500 260
n riwufs moyens plats, 34 à

44 kil. 500 230
Bœufs légers, 33 kil. 500 et

sous 215
a Vaches lourdes rondes, 30 kil.

et sus 235
Vaches lourdes plates, 30 kil.

,1 et sus.. 225 .. .....
Vaches légères rondes, 29 kil.

et sous 220
Vaches légères plates, 29 kil.

500 et sous 215
Taureaux lourds, 45 k. et sus 170

ii Taureaux légers, 44 kil. 5 et
f sous 170 . . ...

Veaux légers, 5 kil. 9 et sous. 309 . . 330 10
Veaux moyens 6 à 7 k. 900. 235 . . 240 50

e Veaux lourds, 8 à 11 k. 900. 225 .. 225 70
a ^eaux extra-lourds, 12 k. et
0 «us .,,.,., ,, 205.. 208..
t Moutons laineux 110 50 119 50
g Moutons rasons 76 50 76 50

Moutons africains fine queue
Vloutons afri. large queue '.
\rlésiens

l, PRIX DE LA. BOUCHERIE
a Bœufs lourds ronds, 40 kil.

et sus 253 50
neufs lourds plats, 45 kil. et

1 sus 2^4 23
mufs moyens ronds. 34 à
ti kil. 500 253 50

" -œufs moyens plats, 34 à
] «4 kil. 500 22125
t v, ?ufa légers, 33 kil. 500 et

sous 209 65
i tiohes lourdes rondes, 30 kil

et sus 229 15 ,
vaches lourdes plates, 30 kil.

et sus 219 40 ....
vaches légères rondes, 29 kil.

et sous 21150 ... ..
s ,4ches légères plates. 29 kil.
e et sous. ..,,,,,.,,, 209 65

taureaux lourds, 45 k. et sus. 165 75 ,. . ..
: Taureaux 14gers, 44 kil. % et
\ soi» 165 7»
. voaux légers, 5 kil. 9 et sous. 302 . . 321 85
' veaux moyens 6 à 7 k. 900. 229 15 231
\ M aux lourds, 8 à 11 k. 900. 21910 220 05
J -faux estra-lourds, 12 k. et

sus 200 . . 20» 80
1 vloutons laineux 1U6 10 ] !4 70

vloutons rasons 6,7 4^ 73 45
' joutons africains Une queue. ..' .'. . . • .',
t vloutons afri. large qùeu>..,, .', ..J vloutons arlésierçà ...:••••,■•

) BOUCHERIE DE VALENCE
, Bœufs lourds de tout le moi». 225 .. .....

f«œuf8 moyens 225
Vaches 215
Veaux 290 . . 320 . .

3 Veaux moyens et lourds .'V. .. 23i>
vloutons laineiix.....' ... 109,.. L9 50

y vioutons rasfiné ,..,,,,,,... . ,., , 70,,

; BOUCHERIE DE MOULINS
. Bœuf s de 40 kil. et au-dessus 2»U

Vaches de 35 k. et au-dessus. 21o
Kœufs de 39 kil. et vaches de

34 kil. et au-dessus 214
i Veaux légers 272 50 290,. '-
i Veaux lourds 215 . , £20* , .
, Moutons laineux ,. itia .' 11550
) vioutons rasons. ... ,,, 70.. 7u . .

BOUCHERIE DE M0NTLUÇ0N
Bœufs de 40 kil. et au-dessus . . 210 .. ..... ;

) Vaches de 35 kil. et au-dessus 190 ., ...' . j'
Bœufs de 39 kil. et vaches lie

34 kil. 500 et au-dessous.'. , .'. 190 : :
> Veaux légers ........ .'. . , . . retiré 3<>0 50 '

Veaux moyens et lourds .... ï80 .. 220 . : :
Montons laineux. .....; 10^,, i 15 50 ;

> Moutons rasons tO • , "70 . . !

\ BOUGHERKE DE VIENNE
5 Hœufs de 40 kil. et au-dessus 230,.. .... ]

Vaches de 35 k. et aù-déssha. 220 .. .....
Bœufs dé 39 kil. 500 «t v*oUes " ' • '

de 34 kil. 500 et au-dessous 917,, ..... 1
: v«aux ' 990 , 320 . . (
%, Veaux moyens et lourds.,,., retiré 230 ..
; Moutons laineux 1Q5 .. 1-0 .. ,

Moutons rasons 70 .. 70 .. (
î BOUCHERIE DE GRENOBLE

Bœufs lourds 230 , ... <
Bœufs moyens 225 ,. ..... I
Oénisses de 30 kil. et au-des- 1

su9 226 . . .... 1
, Vaches de 30 kfj. et aa-des- 1

sus :; 225
' Vaensa de 29 k. 500 et sous. 2»0

Veaux 293 50 320.. '
Veaux moyens et lourds retiré 220.. <

s Vloutons laineux 109 $0 ïë-,1 50 1
; Montons rasons ,,.. fô .'. 70,'. )

: VlouWns alricsf?^ Que queue. ..'. ... .. ,

» ! BOUCHERIE DE ROANNE ""
' Bœufs de 40 kil. ei vaches

de 35 kil. et au-dessus ... . 315, .. ..... '
t Bœufs de 39 kil. 5ÛQ et va-

ches de 34 kil. 500 et au.- i
desspus ..'..'..' 215, ,

VeaUX '•'••••' •' , • •' .;,.:. .'..... . 290 . . S20 50 j
■, Veaux moyens et lourds ..... retiré 230. . .

Moutons laineux 114..
j Moutons rasons 70.. 70.. !

BOUCHERIE DE SAINT-ETIENNE \
Moutons laineux 10^.. 116..
Moutons rasons 70.. 70.. '
Moutons africains fine queue.

BOUCHERIE DE SAINT-CHAMÇ$U \
Moutons laineux , . U)8*r™ îic . .
Moutons rasons.....,., ,,.,.'.. 70.. 70..
Moutons africains fine queue \
lOUeHERIES DE FIRMINY, LE CHAM-

(
 ^BON^ LA RICAMARIE ET ENVIRON^

Bœufs ronds 220 .. ',*. ,
Bœufs plats , 2Ï5 .7 ..
Veaux ,. 29<ï . 326.'. ?
Veaux moyens, et lourds retiré MQ '
Moutons laineux...... ...... ït.5., 316 50 *

f Mou'téniB rasons. .,,... 70 . . 7o
Moutons africains Une queue. ..... „.. ^ | (

BOUCHERIE DU PUY
«œufs 213 .. .....

KUX 290 . 320 .-.
Veaux moyens et lourde retiré 23.» .

' vioutons, laineux 1Q5.. 115 50
1 Moutons rasons 70.. 70..

; BOUCHERIES B'YSSINGEAUX, MONIS
: TR0L-8UR-L0IRE ET ENVIRONS ;

•2SQ ;i20 .. I
Veaux moyens et lourds retiré 230.. I

BOUCHERIE DE CLERMONT-FERRAND j
•Jœufs de 40 kil. et au-dessus 210

1 Vaches de 35 kil. et au-dessus 195
-iœufs de 39 kli. 500 et au-

dessous 195
"acnés de 34 kil. 500 et au-

dessous ,. 195
«'"aus 29o . 310 . .
Veaux moyens et lourds retiré 230 -,

' vloutons laineux 108 50 117 iO
vloutons rasons 70 . . 70 . .

BOUCHERIE DE LANGOGNE
Veaux légers cetlrô 320 . .
Veaux moyens et lourds retiré 2J0 .
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LIBBAIRIE
En vente chez L- GODARD et C", t'wi-

primeurs-éditeurs, 9-11 et 14, rue Ville-
roy, Lyon.

Almanach Agricole et Vlticole de A.
Godard, publie les foires, prédit le
temps qu'il fera en 1916, indique les
travaux et les semis pour chaque mois,
donne des conseils pratiques sur les
questions d'élevage et tout ce qui tou-
che à la vie rurale. Illustrations et
contes. Par poste : 0,50 centimes.

Almanach de la Grande Guerre pour
1916. Luxueusement édité, très illustré, J

très littéraire, instructif, amusant ■•i
documentaire. Publie le tableau com-
plet et à jour de tous les Régiments
avec indication de leur dépôt. (Prix :
0,00; par poste : 0,80.)

Loi Dalbiez. Brochure contenant tex- \
tes complets de la législation en vi- (
gueur concernant auxiliaires, réformés, ,
exemptés, hommes en sursis d'appel,
employés aux usines de guerre. (Par
poste : 0,15 centimes.)

Loi du 16 octobre 1916. Brochure
contenant le nouveau Régime des blés
et farines, publiant les textes complets
en vigueur. Indispensable au commerce
des grains, farines et de la boulan- ■
gerie. (Par poste franco : 1 fr.) J I

i

Courrier des Spectacle s
Casino. — Vendredi 7 janvier a eu lieu deux

grands galas. Première de Un crâne sous la
tempête, comédie de Dreyfus, par M. Coquet
et Mlle Marly; débuis des fameux Tumilet,
les plus forts patineurs du inonde; Mlle B6-
ron-^ère, chanteuse comique à voix, et cinq
numéros de premier ordre.

Lundi 10 janvier, tournée de M. Chartier
dans servir, pièce en deux actes, de Henri La-
vedan, et Fais ce que dois, de François Côpp'é.

Prochainement, tournée de Cora Laparce-
rie et sa troupe dans Cent mille francs, fantai-
sie en trois petits tableaux, de Miraude et Tri-
bor; Ce bon M. ZœleOeek, pièce belge en trois
actes. La Bévue 1915, tournée Baret, etc.

Horloge. —■ Giselle, la délicieuse divetti.
Gisolle, la grande vedette paris ; cnne, Giselle
d.ont tous lés journaux parisiens ont vanté '<
charme et le talent, a débuté à l'Horloge ven
dredi et y a recueilli une ample moisson de
bravos. Jamais succès ne fut plus mérité. /:
ses côtés, les Palmers, des excentriques an
gJais 'ont fait beaucoup rire dans leurs 5)cènei
très amusantes. « Ah ! les poires » est un
vaudeville bouffe , très bien interprété pai
Snopp, Boulingard, Andrenys, Larsay, Mesdà
mes Le Gaél, Duvernot, Avril. Hoèlly. Tous
ces artistes, dans la partie concert remportent
aussi leur part Je succès.

Signalons encore les films de guerre, tou-
jours de la dernière actualité.

1 ■ >oocxîc>oooooooexKsoooCooobooo

A VENDRE MAftiCOTS
200 qtx petit blanc, 80 fr.; 20 qtx lin-
gots, 85,50; 100 qtx couleur, 65 fr. S'a-
dresser Bur. Jour. Baissard, n° 245.

EspiMNDBiiI rapide, Fires,!e!ii!îis,efe
Eleveurs, demandez échantillon gratuit
« Faine Aiglon », les 100 k. logés, 18 fr.

Les Fils Burel, 10, r. des Tuileries, Lyon'

HUILES D'OLIVES
Garanties pures. Postal 10 litres 23 »
et de table supérieure iS » :
contre mandat ou remboursement. S'a-
dresser GEMBW, assuranoe, à Château» j
renard (Provence).

«M 0ESî&18D£

MINETTES EN COSSES
Adresser prix et échantillons à M '

Louis ETUY, décortiqueur, à Saint-
Florentin (Yonne).

AVIS AUX CHASSEURS
A Vendre ou à Louer après la guerre,- '-

très agréable habitation de maître, ave»
belle terrasse et logement pour fer-
mier, panorama magnifique, 15.000 mi-
tres' carrés de prairies et plusieur»
hectares de terrain. Le tout situé i
Ghâteauneuf, Val Saint-Donat (Basee»-
Alpesfc au pied de la montagne â»
Lure.

Chasse magnifique.
S'adresser au bureau du Journal*

n° 223.

OIGNONS JAUNES PAILLE D'ITALI»
S'adresser Maison ACCIN,!!.*.! Jacques,
2 et 10, boulevard Riquier, Nice. Spécia-
lité d'oignon et d'ails d'Italie de toute» i
qualités.

POSVSÏVIES DE TEHRE
*m #roa Jour lîoiiMiiKiin.i.! Ion
ses. a. <Ptey®\MllkVSSM et C", k Limos**

(Haute- Vienne

POEMES Â CIDRE
crûs de 1" choix. Normandes et val-
lée d'Auge. S'adresser Lagnel, grain» j
à Lisieux (Calvados).

ON VITICULTEUR ;
offre les vins de •»==*=*=—~"*™ *■■■■*«»

«sa rvWii» L'Iiecto nu ; La ba/'rique j La 1 /8 tan ,

garantis naturels j 5 à MO lit, j fat compris «tcmtir), )

COTEAU 1 "choix 1915 60 Jl52 » * !
— Snp. 1915 \ 62 »

!
î57 » » !

Vins blancs de table, 191 i ' 62 157 »! *

Sur gare de départ contre rembouM»- l

ment, sans escompte. <
S'adr. en toute confiance, au DOMAINS i

SAINTE-CECILE, par Roujan (Héraut, E

— Echantillon gratis.

9«r ESSAYEZ les Huiles d'olive de i

I/HUILERIEDUFHEI ;
FOUHNIER, 19, r. l'Aguesseau, LYON

et vous ne direz plus qu'à LYON >
ou ne trouve pas de 5» i

BONNE HUILE D'OLIVE J

Nos qualités recommandées : '
1° Huile d'olive vierge, garantie pure.. 2 40
2" Huile de table supérieure Le Phénix. 2 . '
3" Huile blanche super" La Délicieuse. î 70

Livraison franco domicile.
 l

A la demande de nombreux abonnés
habitant les colonies ou pays de pro-
tectorat, nous ouvrons une rubrique
spéciale dans laquelle nous traiterons
des questions économiques et commer-
ciales relatives à ces pays ou à leurs
rapports avec la métropole.

Il n'est pas douteux qu'après la guer- '
re, le commerce avec les colonies pren-
ne un nouvel essort, peut-être pour- ■
rons-nous. dans une certaine mesure,
aider ainsi à préparer le terrain d'ac-
tion.

ALGERIE

achats officiels do biés, farines et orges

Le « Journal officiel » du 5 janvier,
promulgue le décret suivant :

Article premier. — Pendant la durée
de la guerre, il peut être pourvu en
Adgérie, par voie de réquisition, de blé
tendre et de blé dur, de farines et se-
moules, ainsi que d'orge, à l'approvi-
sionnement de la population civile. Le
droit de réquisition est exercé dans
chaque département par tes préfets ou
par leurs délégués, sous l'autorité du
gouverneur général de l'Algérie et dans

; les conditions prévues par la loi du 3
juillet 1877, relative aux réquisitions
militaires, et le décret du 8 août 1885
pris pour l'application de cette lui a
l'Algérie.

Art. 2. — Le gouverneur général est
chargé d'effectuer des, achats de blés,
orges et farines à l'hitérieur de l'Algé- ■'
rie, de faire procéder, s'il y a lieu, aux
réquisitions, et de répartir les denrées
suivant les nécessités de la consomma-
tion par voie de cessions. En caa de ré-
quisition, l'indemnité oui pourra être
allouée soit par l'autorité administra-
tive, soit p.ar- ies tribunaux, ne pourra.
être supérieure à 30 fr. par 100 kilos

; pour les blés tendres pesant 78 kilos à
f l'hectolitre et ne contenant pas plus de
| 2 p. 100 de corps, étrangers. Elle sera do
; 31 fr. pour, les blés durs type colon pe-
l sant 80 kilos à l'hectolitre et 18,50 pour
i les orges pesant 60 kilos à l'hectolitre.
! Il y aura lieu à une augmentation ou
: à Une réduction de 1 p. 100 sur le prix
j pour chaque kilogramme en plus ou en
: moins constaté à l'hectolitre, ainsi qu'à.
! une réduction de 1 p. 100 sur le même,
prix pour chaque unité en plus p. 100
de corps étrangers.

Art. 3. — Les opérations de recette»
et de dépenses effectuées en conformité
de l'article précédent, sont constatées à
un comp.ta hors budget ouvert dans les
écritures du trésorier srônéral.

i Une somme de 1 million pourra être
prélevée sur le fonds de réserve de l'4i,«
périe pour constituer le fonds, de rou-
lement nécessaire auxdites opérations.

Art, 4. — A partir, de la publication
du présent décret et pendant la durée
de la guerre, les préfets pourront fixer
le prix des farines de blé tendre et de
blé dur qui ne pourra en aucun cas dé-
passer celui qui résulterait d'une ex-
traction h 74 p. 100 du blé tendre et à
81 p. 100 du blé dur tels qu'ils sont dé-
finis à l'article 2.

Les, meuniers ne pourront plus fa-
briquer qu'une seule sorte de farine, à
savoir la farine entière ne comprenant
ni remoula.ge, ni sons.

Art. 5. -— Un arrêôto du gouverneur !
général déterminera les conditions
d'exécution du présent décret, notam-
ment en ce qui coneer-ne les personnes
auxquelles la,4peH de réquisition pour-
ra êt,r.e, délégué par les préfets, les for-
mes de cette délégation et le fonction- i
nement des opérations do ravitaille-
ment.

NIA ROC
La Lourdeur du Marché Nlarocaîn

L'article suivant, de notre excellent cor-
respondant de Casablanca est composé de-
puis plusieurs semaines et l'abondance dr.s
matières nous a obligé de retarder sa pu-
blication jusqu'à ce jour.

Les notes parues ces derniers temps
dans le Courrier du Commerce sur le

, i

!
marché de Casablanca, ont fait nettement j
ressortir la lourdeur de ce marché et fout i
entrevoir les difficultés que rencontre le j
commerce pour s'y approvisionner dans
les articles dont l'exportation est permise.
Cet état de choses que je signalais pour ia
première fois à la date du 3 août, n'a fait j

1 que s'affirmer davantage depuis et la si- :
tuation, loin de se détendre, ne va qu'en

. empirant. Il n'est pius un seul article s
d-'Exportaiion dont le prix à l'heure aetu-
elle ne dépasse de beaucoup, ,>aifois du j

! double, celui auquel on s'attendait com- s
i munément à le voir arriver. A quoi attri- J
! buer cet état de choses ?

1 Sans doute, les causes en sont nom- {
creuses : certains invoquent une climinu- )
tion sensible dans le rendement des se- i
menées de printemps, qui ont eu beau- J
coup à souffrir des dégâts des sauterelle,-,,
d'autres, admettent que l'indigène, encore
occupé par ses livraisons à ses créanciers
des. céréales dont l'intendance poursuit
l'achat, néglige les autres produits et con-
tribue de ce fait à une hausse constante

'■ provenant de la continuité de la demande
en face d'une offre désespérément insuf-
fisante.

Il y a du vrai dans ces deux assertions,
mais, elles ne sont point indiscutablement
exactes. Nous savons pour l'avoir meu-
ticnné dans un précédent article sur « la
présente récolte au Maroc >>, que les se-
mences de printemps ont considérable-
ment souffert des passages de sauterelles

i et du séjour des criquets, plus terribles
i encore. Ces dépradations, selon les éva-

luations des services de l'agriculture que
l'on u'a aucune raison de mettre en doute,
atteignaient le 50 pour cent de la récolte.
Mais je faisais alors remarquer qu'il ne
fallait pas se contenter d'apprécier ic-s
dégâts sur cette seule base, car étant don-
né les circonstances atmosphériques de
l'année, il y avait eu cette année beaucoup
plus de semences de printemps que les
aimées précédentes, celles-ci atteignent
pour la Chaouïa seulement une superficie
de près de 80.000 hectares. Ainsi, si il a
été emblavé en semences de printemps le
double de suD-erficie cette année que les
années précédentes, et que Ja récolte ait
été plus abondante pour les mêmes ras-
sons, nous aurions dû avoir un rendement
dépassant de plus du double celui de la
précédente récolte. Défalquez le 50 pour
cent de perte reconnue et vous arrivez à
un rendement au moins, égal, sinon supé-
rieur, à celui de l'année dernière. La
hausse continuelle qui sévit sur les pro-
duits de printemps provient donc en par-
tie, mais, non exclusivement des dégâts
causés, par les sauterelles et leur progéni-
ture..

L'argument tiré des occupations de
l'indigène conserve encore une valeur re-
lative, mais qui a tendance à décroître
chaque jour. Les prêteurs sur récolte à
l'indigène n'avaient cette année, aucune
raison d'attendro plus longtemps pour
rentrer dans leurs fonds. lis' ont donc
poussé l'indigène à s'acquitter le plus ra-
pidement possible envers eux et celui-ci
a vu la majeure partie de sa récolte pren-
dre le chemin des. ports, après en général,
un court séjour dans les magasins du bail-
leur de fonds habituel. Actuellement donc
l'indigène doit pouvoir s'occuper d'autres
produits que du blé, et de l'orge. Si donc

' ia hausse dont nous avons parlé s'accen-
tue davantage, cela tient h d'autres eau -
ses dont 'es principales résident dans ta
situation générale et surtout dans l'esprit
de spéculation, que stimulent d'une part
cette situation générale et d'autre- pari

: l'absence de tout régulateur du marché
provenant du #ait des achats de l'Intcu- :

i dance dont j'ai déjà parlé et sur lesquels
je suis coutraint de revenir.

La situation générale due à l'état le j
guerre européenne, a certainement son ;
influence sur h marché de Casablanca. Il
y a eu ici comme ailleurs, un double msuj-
vement réflexe. L'indigène qui n'est pîas
au à peu près approvisionné par le com-
merce austro-boche, a dû par nécessité,
faire appel aux puissances maîtresses deç <
mers, qui seules pouvaient lui apporter r a

I
, ; las marchandises dont auparavant il
; ! s'approvisionnait ailleurs. Il en est résulté
: i pour l'indigène un renchérissement de

prix afférent à toute marchandise qui
n'est pas de la Kamelotte allemande. Cer-
tain pays neutre lui- fournit peut-être
bien encore des reliquats de vieux soldes

; de marchandises boches. Mais eu égard à
; leui pénurie il en profite pour les vendre
j un prix légèrement supérieur à celui
| d'autrefois, de telle sorte que l'on peut
| négliger cette cause qui aurait pu contre-
j carrer le commerce des alliés, et l'on doit

admettre que l'indigène se procure actu-
I ehement chez nous à un prix sensiblement
| supérieur, les marchandises que lui li-
{ vraient nos ennemis.
j En outre, indépendamment de ce qu'il

se procurait jadis chez eux, il a dû payer
également plus cher ce qu'il prenait déjà
chez nous, car nos articles nationaux ou
ceux de nos alliés n'ont pas été à l'abri de
la hausse inhérente- à tout état de guerre.
Dans ces conditions, il est tout naturel que
l'arabe ait essayé en vendant lui-même
ses propres produtis pius chers qu'il ne
les vendait les années précédentes de ré-
cupérer un peu de ce supplément de Flous
qu'il était contraint de sortir de sa cas-
sette.

Il y a donc là une cause plus sérieuse
et plus profonde du renchérissement des
produits marocains, mais il y a aussi la
spéculation. Celle-ci joue au Maroc un rrt-
le qui étonnerait les plus sceptiques si
l'on pouvait en un simple article de jour-
nal, faire passer sous les yeux du lecteur, '
les formes multiples et diverses qu'elle
sait y revêtir. Donc on peut dire qu'ici,
d'une façon générale, tout le monde spé-
cule, chacun selon ses moyens parfôir, ■
bien plus souvent très au delà de ses
moyens. La diversité des peuples, des ra-
c^s qui se croisent et se coudoient au Ma-
roc ajoute encore à cette maladie de la
spéculation; elle est peut-être à la fois et
la cause première qui l'engendre et la
force propulsive qui en accentue chaque
jour davantage le mouvement. Les res-
sortissants de chaque nationalité con-
naissent généralement les besoins de leur
pays et se tiennent, au courant des cours
qui s'y pratiquent. Au-dessus d'eux,, il
faut le reconnaître, plane le commerçant
par excellence qui n'a pas de patrie pro-
pre, l'Israélite marocain, algérien ou tuni-
sien. Celui-ci, par son trafic avec l'arabe
détient généralement la majeure partie
des stocks. Il s'établit naturellement dans
le début un échange d'offres et de deman-
des dont l'équilibre ne tarde pas à se rom-
pie. Les demandes provenant de sources
diverses deviennent rapidement plus nom-
breuses et entraînent nécessairement un
renchérissement de l'offre. Alors naît la
spéculation, l'Israélite commence lui-mê-
me à_ vendre à découvert, les acheteurs
des différentes nationalités se vendent en-
tre eux une marchandise qu'ils n'ont pas
ce l'on voit parfois le vendeur du matin
racheter le soir beaucoup plus cher une
marchandise dont il s'est défait ou dé-
découvert et sur laquelle il croit prévoir
une hausse prochaine. Ici la vitesse de
la hausse atteint parfois le vertige e,t l'on
voit certaines graines hausser de cent
sous aux cent kilos en quelques heures:,
pour retomber ensuite de 3 à 4 francs, et
rebondir à -7 ou 8 francs, suivant les mou-
vements du marché. Je ne prendrai qu'un
exemple, celui de la graine de lin qui,
dans la première quinzaine d'août, se te-
nait aux environs de 31 fr. prix élevé,
passait dans la deuxième quizaine à une
moyenne de 32,30 tout en ayant atteint
35 ,25 et arrivait aux premiers jours de
septembre à 40 et 44 fr., les cent kilos.
Vfms achetez à ce prix et au moment de
la livraison, vous êtes tout étonné d'ap-
prendre que votre vendeur vous a fait un
marché à découvrt, qu'il ne peut vous li-
vrer, vous offre un dédit, etc, etc.. A cô-
té de la hausse réelle mais normale, il y
a la hausse fictive, il y a la spéculation.

(A suivre.) M. J. BERNARD.

Dans la suite de cet article, ' l'auteur
' examinera les causes et les conséquences

' 'Se- cette spéculation.
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. '" TARIF ET CONDITIONS -

|: Sous cette rubrique, nos abonnés et lecteurs
désireux de vendre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, du maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
sérieux, un associé, un commanditaire de'niê-

"i me que ceux à la recherche d'une situation
I pour eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,

pourront faire paraître des annonces aux con-
ditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30 lettres
i;; ou signes et par annonce publiée moins de dix

fois.
Quarante centimes ' par ligne de 30 lettres

ou signes et par. " annonce' insérée au moins
dix fois.

Toute ligne commencée sera facturée pour
une ligne entière.'

Le texte des annonces devra être adressé à
la Direction du Journal, sur feuille détachée,
très ■.lisiblement écrit et accompagné du mon-
tant,

USINE. A VENDRE OU A LOUER

FORCE MOTRICE 100 H.P.,' 2 turbines, à
louer en Saône-et-Loire. Adres. Mo-
reau, La Ferté, Varennes-le-Grand
(Saône-et-Loire).

MOULIN en Saône-et-Loire, 100 H.P, 2
turbines, 5 cylindres, 4 pierres meu-
les, à louer avec 30 Ha terres et prés.
Adres. Moreau, La Ferté, Varennes-
le-Grand (Saône-et-Loire).

ON LOUERAIT MOULIN à meules, bon
état. Production minimum 2.000 ki-
los. De préférence rayon 30 kilomô-

i très , Lyon . et à proximité gare. On
sous-louerait au besoin moulin ar-
rêté cause mobilisation. Pressé. Fai-

] re offres Bureau du Journal, 174, M.
: Bùrel.

; MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

| ON DEMANDE à acheter une chaudière
semi tubulaire de 50 à 60 chevaux, en
bon état. S'adresser Bureau du Jour-
nal, à M. Déport, n° 172.

, ■'___

I RICHE OCCASION belle caisse enregis- '
treuse « La Nationale », fonctionnant j
à la main o.u.à l'électricité, pour res-
taurants, hôtels, magasins, etc. S'a-

: dresser au Bureau du Journal, n" 101,
à M. Donard.

i ,- . , , -rsrm— -rtnx \

FONDS DE COMMERCE

GRAND BEAU CAFE réparé à neuf, bien
situé, à' Vienne (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacrifié. Prix : 6.000 fr.
S'adresser à M. Robin, Bureau du

, Journal, n° 184.

A CEDER - ancienne -Maison de Grains j
, et Gaines. ). S'adresser à M. Bourrier,

Bureau' du Journal, n° ,102.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

BON FARINIER est demandé pour mou-
lin en Saône-et-Lpire. S'adresser Mo-
reau, . La Ferté, 'Vareniies-le-Grand
Saône-et-Loire).

GARÇONS BOUCHERS sont demandés
dans grande boucherie méridionale.
S'adresser à M. Gautier, publicité du
« Courrier du Commerce », n" 232.

MINOTIER de Haute-Saône' offre un
emploi de farinier dans l'important
moulin 'qu'il exploite. Adresser de-
mande Bureau du Journal, à M.
Bruant, n°, 240.

PRO.PRIÉTÀIRE^anslës;Âîpe*s,- possé-
dant une force de 200 HP avec- grand
bâtiment. et terres, à proximité gare,
cherche industriel à même de l'utili-
ser. S'adr;' Bureau du Journal, à M.
Chenu, n" 112. . _

HOMME SERIEUX non~lmmïl]isablo
cherche emploi dans maison de com-
merce, chez négociant en grains et
fourrages, minoterie ou autre. Bon-
nes références. M. Macquort, Bureau
du Journal, n° 255...

B^N~CHTRRETIER "pouvant condu ire
un ou plusieurs chevaux, est deman-
dé dans .importante minoterie située
dans ville de l'Est, S'adresser à M.
Jacquot, Bureau du Journal.

ClTMllANDiTAÏRË^u employé~intéres-
sé, au courant de la vente, dans im-
portant commerce de graines et plan-

i les, situation d'avenir. Toutes ga-
ranties. Apport, 10.000 francs. Ecrire

, Bureau du Journal, à M. Qa'lart.

; sfftJATION stable ' offerte à homme
1 possédant une bonne instruction et à
1 même d'occuper un poste de rédac-

teur dans important journal. S'aclres-
* sir à M. Goutarei, Bureau du Journal.

i REFUGIE des pays' envahis, ancien pro-
i fesseur de sténographie et de ian-

gûes, habitant actuellement Lyon,
i cherche leçons 1 oarticûlières, traduc-
L tions à faire ou tout autre emploi, sé-

rieuses références. S'adresser à M.
A|ex, Bureau du Journal.

REPRESENTATION
UN BON.REPRESENTANT est demandé

pour la vente du poivre en grains.
Offres avec 'référence*! à' M. Masson,
au Bureau du Journal, n" 108.

IMIS0K8 RECOMMANDEES ,

COSTUMES sur mesures, coupe irré-
prochable. Sylvain Gabriel, tailleur à
façon, 3, rue Burdeau, Lyon.

CAFE-RESTAURANT de la Bourse.
Morel-Peguin, 3, place do la Bourse,
Lyon. >. .

HUILERIE du Phénix, recommandée par
ses huiles d'olive. Voir réclame troi-
sième page.

VINS du Beaujolais et du Midi. Maison j
Mctge et fils, 48, rue Saint-Michel, j
Lyon.

VINS D'ALGERIE Blandy, courtier, rue
Millet, Alger. — Vins rouges : 1"
choix 11 à 12°, de 51 à 55 fr.; 2° choix,
9°5 à 11", de 47 à 50 fr. — Vins
blancs, de 50 à 55 fr.; rosés, de 47 à
54 fr.

DIVERS -

CUlRS.de bœufs ou do vaches moyens,,,
très bien travaillés et bien soignés a

i vendre. S'adresser M. Poisson, rue ;
Gambetta, Le Mans.| f

' BELLE HABITATION avec terrasse et
| logement pour fermier, superbe pa- ,
| norama. Chasse magnifique. Le tout J

situé- dans le département des Basses- ;

Alpes. Adresser Bureau dû Journal, à
M, Grave, publicité, n° 223.

JEUNE FILLE disposant de plusieurs
heures par jour, cherche travaux de
copie ou autre à faire à domicile. S'a-
dresser au Journal, M. Julian, pu-
blicité, n° 250.

OFFRES DE MARCHANDISES

POUR ACHETER pailles, fourrages, ;
j grains, blés, avoines, vesces, écrire j

Amiotte, grains-fourrages, à Vernier-
fontaine, par Etalans (Doubs).

CIDRES DU GATINAIS Vente exclusive
au commerce de gros. A. Roguet, â
Courtenay (Loiret).

CIDRES PUR JUS extra-mousseux. Ren-
seignements sur demande. Timbre p
réponse.' G.François, à Briare : (Loiret

DEMANDES D'ACHATS ) -"ii

ON ACHETERAIT cônes de pins. Faire
offres au « Courrier du Commeroe -
à 'M. Boulin, publicité. ' ''

ON DEMANDE minettes en cosses
Adresser prix et échantillons à M ■
Etuy, décortiqueur, à Saint-Flôrén-
tin (Yonne).

L'Administration des postes ne déli-
vre pas et no distribue pas les lettres
adressées poste restante ou bureau du
journal avec mention de numéros ou
d'initiales.

Ii convient donc désormais d'indiqusr
dans les annonces des adresses portant
mention d'un nom.

 L Gérant : L. GODARD. \

hn-p. du Commerce, L. GOIMRD ■"«
OYON, B et tl. rue Vjlleroi, _xW.


